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THÈME

Vers la fin de la pacification de la Vendée, un sergent de la milice républicaine,

Yvon, laissé pour mort après une escarmouche contre la bande d'Yann le Chouan, fut

recueilli, soigné et guéri par Tiphaine, la propre fiancée du farouche partisan. Tout

meurtri de sa lutte contre le trépas, l'esprit obscurci encore des ténèbres de la mort,

Yvon, fort épris de rêves et de légendes, avait inspiré à sa douce garde-malade cette

pitié compatissante qui est l'inconscient chemin des âmes vers l'amour. Yann, rendu

clairvoyant par sa jalousie, exige d'Alain, père de Tiphaine, la promesse nouvelle de ne

l'accorder qu'à lui seul, sans vouloir convenir, avec Annette, mère de la jeune fille, que

sa rudesse brutale semblait détourner de lui la sentimentale IJrelonnc.

Yvon, cependant, appuyé au bras de celle qui l'avait sauvé et qui l'aimait sans le

discerner clairement encore, explorait la lande où l'attiraient bien des mystères, depuis

la rencontre d'un Ermite, centenaire et muet, dont on ignorait le refuge, — moine

incestueux que le ciel avait châtié, mais que le chaste amour de deux amants prédes-

tinés devait, avant sa mort, délier de son crime, — jusqu'aux ruines du castel de

Kermaria, hanté par la Fille Bleue, spectre d'une châtelaine, dont la musique avait été

l'unique passion terrestre et qui, de ses doigts glacés, disait-on, réveillait parfois les

vieilles orgues endormies en la chapelle du manoir.

Instruit de la légende, Yvon flottait entre la foi et l'incrédulité, lorsque la rumeur

des orgues lointaines vint l'intriguer, au point de lui faire accepter avec joie la

perspective de gagner la nef enchantée, pour s'y soustraire aux fureurs d'Yann.

Tiphaine, surmontant sa peur, vient, à Kermaria, apporter des vivres pour le

convalescent et panser ses blessures. Impressionnés par la solitude agreste de la nef et

la présence de l'orgue légendaire, tour à tour éclairés par la lune et ensevelis dans les

ombres mcuvantes de la nuit, les deux jeunes gens, s'hallucinant l'un l'autre, se

montrent des formes vagues autour d'eux.

Yvon, encore en proie aux délires de la fièvre, reconnaît soudain, dans l'éblouis-

sante clarté de la lune, l'ange qu'il entrevoyait naguère à son chevet d'agonie et qu'il

révère de toute la ferveur de son amour ; il adresse à Tiphaine, — car c'est elle que son

égarement métamorphose ainsi à ses yeux — des aveux si troublants que la vierge,

éperdue, s'abandonne délicieusement au charme d'être adorée par celui qu'elle aime
;

dans son âme se lève l'aube ineffable de l'amour, qu'elle prend, elle aussi, pour une

incarnation surnaturelle de la spectrale et lumineuse Fille Bleue. Exaltée, elle laisse

Yvon, prostré et endormi, sous la garde de l'âme errante cl s'enfuit sans avoir aperçu



rErmite muet de la lande ; il vient, pourtant, au fond de la nef qui lui sert d'asile,

d'écouter les chastes aveux des deux amants et pleure enfin des larmes de repentance et

de poignant ressouvenir. Sa présence n'expliquerait-elle pas les hymnes mystérieuses des

orgues, éveillées sous ses doigts, durant ses méditations solitaires devant l'antique

clavier ?. .

.

Le sommeil du sergent est peuplé de cauchemars étranges : sylphes, lutins et

korrigans l'ont, toute la nuit, environné de danses et de vertiges. Il a rêvé, certes ; car,

avec l'aurore, voici lui revenir toute sa lucidité : le nom de Tiphaine monte de son

cœur à ses lèvres. Lorsqu'elle accourt enfin, pour l'avertir de l'irruption prochaine des

Chouans, lancés par Yann sur Kermaria, il lui redit, souriant et calme, ses aveux

passionnés de la nuit. La jeune fille, transfigurée, recouvre, en un instant, toute la

félicité qu'elle croyait dissipée déjà comme d'inconsistantes vapeurs de rêve et refuse

de quitter le fiancé élu par elle, malgré les supplications d'Annette et d'Alain, suivis de

près par les Chouans du sauvage Yann.

Mais un orage s'amoncelle dans le ciel ; l'insurgé, veut immoler son rival à sa

fureur lorsque, dans l'orgue légendaire, éclate tout à coup une mélodie grandis-

sante ; la foudre tombe sur Kermaria, tandis que, devant les assaillants paralysés

de terreur, l'Ermite réprouvé surgit et, recouvrant soudain la parole, enjoint à Yann

de mettre bas les armes ; manifestement racheté par la pureté d'Yvon et de Tiphaine,

il les unit ensuite et proclame, solennel, l'éternité divine de l'amour.

P.-B. G.
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En Bi'i^tagne, la cour d'une furrrif, après le l't-pas du soir A droite, l'habitafion d'Alain, une

grande maison, rouverte de chaume. _A gauche. îles hangars abritant les chars rustiques et les

charrues, sur lesquels sèchent des filets de pèche. Un chemin descend, vers le fond, en siinuiix lacets

et se perd enfin, borde d'arbres, dans une lande rocheuse, séparée de la nur par une <'oliine ou se

dresse l'anfujue manoir de Kermaria. On distin£;ue. dominant encore le castel ruine, deux vieilles

tours ci'eiielées, un donjon ^rèle et ime haute nef percée d'og;ives. Le soir décline ;rOcéan calme

borde d'un intense ruban bleu l.i plain<-, mauve sous le en-l vermeil.

PIANO.

iMouv! de Marche Allegro.

A fT^i . if*

*MAIini!l. CHOUATiSE ncri/fi, par Mr BOVRGAlLT-DL'rjUDRAY.
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Nul n^a DU découvrir le re. paire où l'Ermi -te sest ex.i . lé, Ja -Nul n^a pu découvrir le re. paire où l'Ermi -te sesf ex-i . lé.

^^^m
^m

^ "f^^ :i*ri-à *

à^^

i

^^ ^ r^i/f t

.(fi'' r j- >>J J''J''J'' iiJ ^ j- i i'iJ'J'^
.dis^ il fui prieur de menas - tè - rej l'E . - gli-se la puni d'un for.

w f
?m̂ E <5 -^



lo

-an—^-5

-fait iii-ioiiiiu.

(Si:iv;.nt ili'S yejx rHscî'tc ijiii va ilisparaitri' au premii'r tournant du chemin)

YVON 3
:i

3

\ \ \. o I ^ , . . I h. K N
é ë ? =s=K K S^ é- é' è

Quel est son nom? Dequelpa.ys est-il ve.

ANNETTE.

-J è ê' é'^o

Son nom est i-çncro. Sa vie est un mys-

^
É S * *.

^s
i 1 i4 ^#^

^ • •

^ J ^
3
-N *v-

Aiin'ttc rfiitrr

É ë é- \ \ \ \^j
~* -ë -ë--ë-

Depuis vingt ans on dit qu'il en a cent._fè _ re.

P. D. 22*55.



dans sa deiiitu

Modcraio.

m à 4 ,.., >-jJTl^,==^j^^^
P très lie'.

r-T

pE èi^ i_ M-^ ^
±ij-^i--^
r^^

FTUJ- r^ r
i^Mèfd^^èŒ.i^P^^T

^ :L_j__fe^^ ,i-jV^ -w-^^w-t^
f=^

WnJft '-

li .j^^^jniu.
HKfV^-^F^ Éf^

i-sï*t

p. U.2'Jti'
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Tiphaine p) Yvon traversent le théâti'

TIPHAINK. ;i Yvon)

rj
—rr

YVON
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^Ji4iL -̂fe^4j^.J^,^^JLg-p-y--J i|J l|r

-vois^ san«;liiti( cl pA - le i-ii-vein(Mi( lilcssc' fl'u.nt' b;il . Ii'...

ii=^

é
i

t̂-
'^-iX

e

E
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YVON (L'interrompant avec effusion)

Sans lenteur.

t^-^ r' r f r pT'r' .

J'-J^'' J''i' l y
Dont jf de -vais mou , ripj sans vos soins dé.vou - es!

Modorafo.

-J±
Y hJ J Ji'f r PTTJ ^'ii^'T P-i-'J'¥ r. J'

Ma dou _ ce Ti . phai . _ ne^ a.vou _ ez que vous è . tes la

t7 Ûu-*^
1

E à,

7 j II/ y j

r=^
jpi:

-^-^

r==^^ r r

<
I

h K i

^J u J' i- r r F l u. J' J'

r

^fa*-«^-^

hoii_ni' l'r' dont les phil _ très heu.reax m^ont sau.ve' du tre'.

p r f f-r M'r -^^SE s 1

.pas Quand je vous ap.pe _ lais d^u_ne voix é.touf-

ED. 2265.



Animi'Z un peu.

fé - e^ o sœur qui ne me, quittiez pas^ Vous m^Afps ap-pa

Plus len<.

^^^j- r :^".l f*^ =î^=î^

.v\w a_vi'C des ai - les d'an.j^e et vo.fre voix, en me parlant fout

m^^^^^mm
i

' "J ^ €^^^J=^T«-

ir
.-Woi^o hcjato.

bas^in^exfa.si-ait dun bon. heur sans melan -ore.

Moins lenf,

TIPHAINE.(EiiioucV, iidmirHnt Yvnn naïvement)

Rè _ ve de po _ ète et de bel es . prit !

'S^
iSff^^
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tt
3-

^=F^'- J'
J'' /Tjî I } J-.

^ j^ j'. j..^^é'é ë'
^ J J' JH * *'

On ne meurt poinf pour une esJa-fi - la.de. Vous fû.tes à peine maJa _ def

^ ^

YVON

P.n.2265.
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TIPHAINE. (Affrctu**uî)emt'nt grondeuse)

^^^^^^^^?^^
Durant vo_tre con-va-les.cen

4k4^^^gggi-ji^_^ J- j. j'
I
I.J' ^ J- i'''n:j ^^J' J'

^

héros soumis et di. liaient, vous m»' de - vez o-bé-is-san . ce! Suivez-

-%

% u î^
s ^

^ > K i
i^lI^

Hlodorafo.

t^:^ ^ > iMla-^^{^^4^-^
donc! çuide à droi - te^ ser . _ - gent !

Moderato.

Éèas
Suivez. p .^

-I?
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Ils sortent après avoir traversé la cour et parcouru le premier lacet de la route.

ï

fCi3pT Kzlfr^
Un peu moins lent.

:^pTt^^^

i

Tipliaine et Yvon reparaissent dans le fond

^
u 19Wpo.

1 ^ è; ï i ^^
p'^r 'Ptr

->¥ !.'^ -f'! ^ i^ ^J ^^
i
iJ J^

r^p r^pf^^
P r^—

p

' r^^^g^

Entre Yann, suivi d'Alain: ils regardent Tiphaine et Yvon s'éloigner.

\\]n peu moins lent. fa^;

YANN. (Le poinjf tendu vers le sous-officier)

_3l

(Poursuivant sa pensée)

m^ii^n J'J'J'ir r^ i^N.f r r pp
Que n'est -il mort de ses blés - su - res! Nous i avions pourtant fu-sil.

SéU^mî
^m



VJ

'm

_ |t' presqu^à bout por _ tant !

M:

nos baLles sont promptes et

m
m=\

'-¥

iî^iji^^^jW^^ ^

Ya.p^/^J J. JM
I

<^
^
f

^
.dit soit son coeur 1

m BSE
r/ g M F [.

Que t'im - por . te^Yann?.

Mouvt de MaFchc. Allegro

P.D2265.
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YANN.(AvPc une haine farouche)

s^m
les Re . pu-bli - cains sont cam - pés



21

Y^- ^^'-li
—^—»

—

»—»- # # — - • # #' -0-

V vvT-
' >' y ''' y ' '< ^' '''

'̂

Les bois voi - sins sont oc - eu - pes par mes Chou - ans..

P

SS

^ ï^.^. wtÉÈSEÎ

i^

m^i

^kî
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Le regard fixé sur le couple joyeux qui, déjà Foîntain, traverse le fond du théâtre.

8?bassa '

.m, tf

T F • ^r ^y • I» ic

y V V V
ve qui de'.vo . ra la roy.au te

Va-hnC- P r . rr ^^^^^
vi _ vantj gue . n^ heu

Momo Monvt

^mà^.
—

i
' > £

1^
/ ^^^̂̂̂
jj::;::^^^^^ ^

v..^^^»4
ffi^ 7=1^

. reuK et dorio_té par Ti - phai - nOjina fi-an ce . e!



'is

ALAIN. (Ru.Vm«nl)

Que veux-tu di - re? ex.plique ta pen _ se . e^

Vite.

YANN. (Violent;



24

(Avff une haineus»* ironie)
j

s y t-r
VI . ffOU -

-.^^^.Ji^^^^



p. D. 2265.



Allari/ando.
Tempo.

,..ffF^y r iTTi"
.mise au vain _ queur é -tran -ger!

Allargando. >^ L >^

É
^-4

Tempo.

^ ^ S ^
^

i
iŝ -J^^ 4Ji^

[• «* T-^

'F

?T1 i^ S Kr?
ALAIN. (Indig-ne)^ è^

^PI iJHo - là^ garçon^ d^ù te

Moderato.

% r ^^î'tr
Avec bonhumii' —
±^ P^

vient cet-te crainte? Y - von mou-rait

^ E^E^ i-J^^ J
|

J ^, ^
X J J i^ ï^

ÏF ^
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^^4^^m^E ^
, quit_te - ra bien . tôt.

P^ f
J J ^J

^^"^

^
YANN

1^"=f=

P. D. 2265.



28

m fe^ -f—^

AU

ALAIN.

^m ¥^^^^^^ d' 1

vo.tre Ti _ phai . _ ne Tai _ met.

E2
Qui te Va

m
-U-- S^^

^^ .;i—J-

?
3=

(Appelant à la cantonade)

(A Yann,fncr°;iqnement)

S
Sous monfoit nhabi-te-ra nul au.tre fils que toil

Sans lenteur. (Sévèrement, à Annette (jui parait sur le seuil)

^y-h^ - H



29

-phaine, no.tre fil . le^ con.frelegré de sa fa-mil . le

pré -tend dé-sor . mais re _ fu _ ser à son promis de Té .pou.

ANNETTEdimidO

^^r+f^
(Simpli'tnent)

p p p r- J''

C'est pos . si - ble. El. le ne fai . me

_ser f

1^
I

YANN(à Alain)

Tu vois !

Plus vite.

W a- —7^
P Tranquille.

'f

7J^_^-W 't^ * ^

-0—é ^: ë'

guèjre^ pau-vre Yann !

Un poco anima^o



30

ANNETTE.(à Yann)

En cette à - pre guer _ _ rej ton



."1

ANNETTE. Moderato.

Poco rit.

^m^
Andanfino sans lonteiir.

É Ë^ t^-N
I -7 K ^^^jj-V^^

lïpzjou-fi' en _ sein - - - ble^ en-fanls (ju''unt' a.nii.

Andantino sans lenfeiir.



j^^J^i' ^^ i s

Yann !

^j^-i^^
fu lui fais peurL

1'^ Tompo. ^^— ^p

(Menaçant et irrite)

YANN. M f A M.-^
^

--^

Je le savais !

.

Il faut à ces pe-ti-tes

piN j,: ,m u^=^E^^^^

fil -

Animafo

- les un a . mou - reux en . jô . leur et ba

P. D. 2265.
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(Yvon et Tiphnine repassent dans le fond)

Un peu moins animé.
\^»- 0»

P.D.-.i265.



mai lis ^ sait coinpo - ser des chansons à la brvi - _ ne

Plus loni.
(Avec race) 1

V.-B ff
i

f r-;.f Me^rrpr p^^t=a:
Veillez sur vo.tre Hainoi

.

EhbienI prenez -v o[ar-de!

Plus Ion*.

'^pfr F rnO'f'- ^ i^ r^^^^u=^
seaUjfrèleetjoJi comme un ro- seau! Et que Dieu^ s'il le peut ^ qu

^̂ f -"f-g-

±zfc

P.D.2265.



Ja. *^* f f^f ^ i: T, T -Af

Dieu lesauvi'<>ar(l«î de l'iiifxo-ra -bK' fu-reur dont vous blâmez la.

S 1^ * f f«r^ h<^^^ *:

for - ce et dont Ti.phaine a peur I

$
Allegro

=®

'5Em
77

8? bassa J

g É
1" Tempo. (Terribl.O ba" ^ f;

Ya.at^

^a me re

i
ALAIN. (AUrniH) 3É^

Que fft_ras-fu?

1° Tempo.

P. D. 2265.
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(Apres l'accord) ^

^^ F ^^^P
Allegro.

i
(Furieiu-, il sort en courant)

ù vous-inê-ines mal-heurf.

Allfigro.

Allegro moHo

3^

ANNETTE

1^ 4^ s^HT^r^^ ^~7-

ji- «£gg ^t^W'^^^i

v^^ i^^ ^
(Eplore'p)



7,1

i
ANNETTE. (Avec dûi'ceur)

Je n'ai dit quelavvri.

-vcu iVlonni' et le bles . . . se.

\

Ti.phaine changera d a . vis^ ear je l^p

HD.2:i(;i



38

ANNETTE.

$
(Suppliante)^-"l—m

A-lainI

- - b:

^^ r Y ^^F 1^ ïtH^
(Impérieux)

3 »
-^-fr

P . P' P
'

xi - gej entends - tu? c^est ma vo-lon - te'I Je tbrdon _ ne^ te

(Protestant timidement)

m^^^^
Hélas !_

(Bourru)

â j=l=g=fe Sa HHhfr-f
f,

p ^gîï
dis - je f Qui parle encor^_ quand le maître a parle'?

mh^^ i^
t^fT f r

Sî/f

And?" sans lenteur
(Avec une. implorante douceur)

P. D. 2265.



.)9

J'/.J'JjJ J J^
n^a -vons souci quH de te

\l^ ^ ' 'I ^^t

Mon pauvre cœur est ac-ca . ble diin pressen-tipi ai

1^' ^ J^-nî f ^^ŒTr 1»

-jg-J^ É P ^
7^ '

P 2265.



^—R-M?J^ ^'J" J"J J'J^
A -vec ef-froi j"'en-vi . sageais les obs.

^^ g=?^pj
E2^ ?^ nrnr

,^>-» j -4 i
É^ sWW^

^--^^JT^^^^^lAJ^^p p-y-J
.ta _ clés sans nom.bre qui la s»^ _ pa.rent du Chouan..

'n^LU
É

Isfesso <empo.

4 ^ ??'^* h g r P ^
En jouantj enfants tous deux^

ALAIN. (Indécis)

m =P=FI
!

Il a ma pa - ro . le.

Isfesso tempo.

i # fe É
l.^fff ^

35t

M.

Dolce.

^ nà: gy r^ t^

A ^e^ li^^Tfc^—3^
:3" té'



Ti - phiii - ne pleu-re pour un rien, pour un

1.' Tompo.

i ^ ^^ir F
' n̂^^AJ-ii^-*5

chanf dlsi . seau.

?• ^
pour un mot brusque en la cal _ m«> de

^-t'ss-

£):# 7' f ^fl
^fejts-J I IJ Jyqjdfa

Animpz un peu

.

^1
meu - re; un ges - te la pourrait bri - ser romine un ro-

Animoz un pou.

é=ès4 ^m^^ ¥=*
f

'§^
^f

&

ri) 2 2 ().-,.

10



f.

p"r"^'^ ïjj
Ah! jfi nevPiLxpns qu^elie

^^? h^^t^ '
iiJ igj:

¥
Si/irez.

^=Û i—^ —^"^—

—

Tir

» il =

i
Allarganrlo. Pin anîmato.

^^j
r-el

ALAIN. (Vn peu fmii)^ &
Sansdou-tef...

^ 5i^
Pin animât (>.

^ i^; Pm s

^ï

r
JjAllarqnvdo.

T
f

v^-'—

n

JHki
S « T. »

i;» r^r l 'j:
&

ASEÊ
Îl inp-iM

SE^ »*i=e
1 » k'^ i ^^^-fflf-^l

V;inn, un ppubru.talf... Maisunbnn cœur!

^^ ^ëcr=
-^ 1%'

r-

—

K
^ t^:^

f *f^



4.'î

(Insinuante) Un popo mod«"ra<o.

Y - von qui'lquffois esl mo.

MJ-
^^=^

P̂ M. p '

(P*

Par i- 10 - ni - e

^
Un pofo moderato.

3^?irff ©

gEj: ^M
îTr^'Tw f T

^ ^^EEÏ ssp) I
: ; v-

qucui',-

P

Niis ci^st a -vec ^a douceur infi

(Rpmhrnni)

jf •? ':»='=

i

Y-

t^ ^^ * J ëd » M u

-t»
=?= »=

>i ->^
„

T-

s^e^:.f '':a ^w =25ï f ^0g^^
r=n^î3f

?Mt*^

É
Sans lenfniip.

Non pa»iJ

^tŒ r ,Jii.i J- >^r-^
vonI...Tous nos mal. heurs viendront de luil

Sans lonfoiip.

^sts: én

—

^ ^=^ 0=^=="i^

"i/"
r

S¥
^-i_--A

SE

f
^^^

p. D. 2265.



nous la - vons sau - vé du tiv

rj^ —rj ^ 5f-

ce - la por-te bon

à^^^
^àê

T ^8-

i f r J ^

^
f-

Più le^n^o.

r^ii J j
"

J5=^

- heur.

ALAIN.^
Ei puis. ta fil - le lai . incl

^^m
Pin lonfo.

Elle aura prispitié,

Più animaf o.

m
ANNETTE.

^̂ ^*
Cenest fait , de- sor.

l^—f- -'Pf -f ^Y~f

P. n.22«;r.,



i
l'iii lonfo.

*^^
v^-*̂

S ^ J . é

iiMis :

Pin lonfo-

le l'ai ine p) le veut pour ma

.

M É^ *fe S^î̂lîl^ ïijf''

^^
t ^
Plus vH»v

lit:^ ^ Poco rit
. [Mfnrloi»af n

Vivemtnl, prenant la main d'Aliiin prHe au •-t-rmont n»"iu».i dm.

:±^
N J >'

i.iârJpi*r

Ne ju-re p;isf Rappelle - toi^ bon pc -

ALAIN.

y:
Lui!

Plus vifo.
Modorafo.

i p^ im ^
l^

r c^ ^ i
S:

JiTT-

.i ^^^'J'Kj.J J^^ ^JiibUJi
j)ar nos dou- leurs d'aiilaiij a quel point de-sespe _ re

*'
1

^^ j;

rv-.^
Allarg Largn.
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finsislant)

X 1 W- ^mÎZ=

Ja-dis^ A-lain...

ALAIiV.(Entr-t') (L'int.-rrnmp.int)

g^ m (Il sori)

Non! Ja-inais!

(

iS H ^
t^-- 1^ ï^ ^

fi,7 .

Elle rif voit pas un groupe de

Ail? non <roppo.Œ«tf«z k 2 Temps)

,^^^ ^m t^

^^m-: m ^M
pp^ ^ i^3^

5 ??5

i
femmes «lu voisinage, commères et jeune? filles, munies df rouets, de fuseaux, de

^^^P
§S^44tî-W-î^^

izu
?3 # » g t>» »

rr frF "T r
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l;iiiU'S .-1 tricotrr, paraître sur la routi- ft entrer ians la {•

^=¥=^ ï̂ ±=^Ùè:
,tF I

^=>*--^
I S-^0 % -gS^^

^E^d^ ÉÉ -•I—«^-<h
"* * m—ar ^^

^ "T ^ ir -w 'T -r

Ff ff "^f ^K i^?^rK

L'n.JEI-.NE BRETONNE. Ti.iiles l,s femmes, saul' Annette restée pensive, causent entre elles.

Un ppu moins vi<p.
-J

,
—

I i^_k—

u

Yann avait l'air trou - bli'

.

Sfs arrordail _ h'ssont

Yann avait l'air trou . blr.

In pt'u moins \ iti-



Tiif

JB. ^^
i

pro - chps

Unr COMMÈRE.
èMl- J

j; . [^ ^
Sun co'ur aguerri doitfré_mir pour, tant!

i
(Ak.o M.rpri-)

^=¥^

Ali!

(AuT suipri-)

i
Âl>

i
>^=^ m ,i=à iTt.i^mP^-y.J'^^^r ^^

^^
j

I? . -4^-^

Jli.

Tri.-

C

i
Ahl

i

y.h j j'>:v ï*
I K

cœur aguerri doit fré - mir pour- tant. Ah!
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Une
J.B. y r Y itJ

~
I
J y—^^

CVst un bfau ma - ri pour Ti - phai

$ r^^- ^mB w ^
Ahl C'est un beau ma . ri

^Vy ^r~Y^ l '^ y "r '^

pour Ti

C'est un beau ma _ ri pour Ti . phai

^^ ^.^ ^
Ahl C'est un beau ma _ ri

H^a^
pour Ti

wmà È^#?t=^

^.b
r y "r t^Al. j . j ^^^^^-^^^

^
Une

c. p f--^,^J_«,JlJi^^
Dans nosbroussail . les. du. rani trois ansphai nel

U-^

$
phai

^^^^^^^^^^
'-^ J iiJ ^r J -

^ «J i<i J^ #^

n
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11 s'est batJu!

ï^^
(' '^-ar&-Mi-T
fe iJ j iiJ ,j y j iiJ ^3S II» I ff

4' J i"iT- ru J'ir ry N ^^Une
J.B.

tant de baJail _ les^ plus que ja_dis il doit è - tre tè _ tu!
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?
^^^

dou - ce Ti - phaine à tous ses ca

iifc^^fc^i^^^
m ^ ^^ ^

1
Mf

pri . ces l^nchaî

l>Pi

ï
X^^

.Con(r

Pas p08.

îpOS-

^^^K^-L/^Lu-t^-'^
r

f
r t 4=^=^ rf ^

I
Une JEUNE BRETONNE.

Ĉe

^
b̂ief

M;4^^
i-s'^ ^J> a-^ =g:

'±^^ r
'r f

,^ | j Y r ^
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Moins vi<o.

^m ^t -^j
. i'

sont les pi - res obs.ti . nés

Moins vii«.

quon
B^^ —_ K

P^^^ If

mè - ne par le bout du

M *7
î»É e=

^±e^ â * 1¥=»=^ ^
=^ï^

'.:«te

1'.' Tempo. La nuit survient. tran!;parent(;sur

nez!

3 "........ TTTT
-jf i«_

i

Ah!ah!ah!ah!ah!ah!ahl ah!

iContn (Rire;.)

h h h N hi rp=N^^ m é

^ Ah!ah!ah!ah!ahl ah! ah ah!

1 ". Tompo.

;
I fn'^ l£i) iz' U\ U U

t'^\- j j j j
: t é *

È
11' <ou(hHi\t l'iufri sr dt'roupent. tifs nettesjes ruincî. d«' Kirmaria

W'ts^l-'ÙJ^^ lxî
^mCT^^^i^ ^^ ^^^

l'ne Bretonne sapproclie d'Annette et l'arrache a ^a rêverie soucieuse.

.ANNETTE

TTfffnWri



fAJarm<-e aux jrnîn-^ Irll

Sop.ft Coiilr. BKETONNES

j ^ 1 .' Tempo

tn-r ppf^ J iJ j J É
Nous a-vonshà - le de sa . voir desiiou.vel les!

V: Tompo

m ^j--^

1^ r r-^

j-^ ^

^^
vw~:^^S

ï^^
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ANNETTE. Moderafo.

i
Tiphaine et Yvon paraissent; ils

f'J'J'J
I

h'S
Soj - ez les bienvenu -es!

i

i=:JLBà
Moderato.m

Tempo.

i^^
f * 0p

Rail.

^ i J
J

'" *
P .Wo/^o legafo.

e
T r

'><
p »
^,j ^-j / ;4 f i i •>À i-' \ )!^ i

Im ^ ^
pE

rr^-^

4^X:J^ 4

r f
p. D.2265.
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ANNETTE. (Ap-Toevant Tiphain<-.pllf l'étreint tendrement")

Animafo.

\imfpmHïyr^ï''
'-

'-nî

Les COMMERES (Se montrant furtivement Tiphaine qui sourit (Aux jeunes filles subitement") Toufes IfS femmes
3 à son rèrej iÇ\ f 3 /7\

f f«?f?^rrrF

s"installeiii pour lii veillée. Très modère.

i T 1 T' '^^ '^f '-t

tr

5a m tr

P. D . 2265.
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TIPHAINE. (Préludant, rèyeuse. au chant des fileuses)

i ^*—

5

« a.

»—?7

I^E

s X

?
'^^r ^^ è '¥ '^ '-t^

^^ ^ IÊ ^
zt^
f'

' ^ T' fMi|;
f,

I
P i' r j''j'J'' l

f'
r fi

/;ij'
l

1

I.ps fuseaux tournent^ le vent-ehante^ le flot ja se dans les ro-

ANNETTE.
=j2ii=

S ^^ig fIa^^^ ^ -^^m^^^ * ê *
se dans les ro.Les fuseaux toui'nenf, le veni chante, le flot ja

Sop. La jeune BRET. avec les Sop.

Çp'^ ^ ï' ^'iig
f.

iï' f' F j'j'j'l;> r gi JV'J''
Les fuseauxtournent, le vent chante^ le flot ja

Confr. La COMMÈRE avec les Confr

se dans les ro.

P ^ I ^ 3 ^

F r p ^ • I f P J'
J''

J'
J'

se dans les ro

.

Les fuseaux tournentj le vent chante le flot ja

P
^W

w
W



I

TIPHAINE. ^ ^^
Ahl

I
ANNETTE.

g
à*

Sup. La jfune BRETONNE avec les Sop.

Ahl le rou-

-^

Contr. La COMMERE avec les Contr.

Ahl le rou-

^
Ahf

tr <r.^_____^ </-_^ ^
S «t1->J

r^
^

-r
12
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Son. TIPHAINE et la jVime BRETONNE avPo Us Sop.

i ^^ sg^m
_et, bt/r - ceur

Contr.ANNKTTE 't la COMMÈRE avec les Contr.

df_ ves d^a

^m ^32:

-et. b.'r -ves d^a



i

^i L—T-r

sj"^'^; hÈtkd ^ ^>.;.^'g«j>=^>"i' ^^
<r

^ /;rrrp f

ilPHAINE

ANNETTE,

Ah!

^/•?„

S^ ^ P
«r,.

>>»
ii
/ifPf ^^ zf^î

^ (rt—i^
Jlir

* NOTA. _ l.f- .1' u.\ parties rlf Tiphainc et il'Annetlc nr doivpnl p:(s ."li.- .hantt-cs •nsiMnblv. injis Uni.- .'i H.'l:iiil i!i' V;



ANNETTE

Les fuseaax tournent, l'heurt; estbrève, Ih_ soir

Sop.Lajpune BRETOXXE hvcc Ips Sop.

L. fuscauxtournent, l'heure estbrève, le_ soi

Contl-.L.i COMMERE aver l.s Contr.

Les fuseauxtouriient, l'heure est brève, le_ soir

en _ va.

trif^^ ^ ^
<•)* ^(^.frVrr ^^^..>'rr r-T

i ^ ^ ^i^rri^
?^' 4^

^îi=n?^^g^

^;-
Ir



TII'IIAINE.

T=î:

«1

m
.\li!.

ANNETTE.

i

SopiMiii L^, j.-un.- BRETOWE ..v.o l-s Sup.

I

Ef

Coiitr.tlti. L,. CiiMMKKE avec l.-s G. ni

Et

I
z/-^,^

Et

-^—r-

-># E *'''-*!/

(r:^^^
;•'">

I
^

# •
voit

voit

au bi'rd Iiiiii_tai

É̂ * \

I

au bord loin -tain

V V
I P

de

-T-*1-

» •

voit

i
#-=^

au bord loin -tain

m
voit

I

au bord loin.tain

<r„

de

?r„

^ irzr)!

H^

r



i
5=ef

^ ^r I

r '^
lu _ mer dans le

J UJ J' J'

fu _ mer dans le

'W=^

ê
é—

h

mer dans le

^^ ^^trt'^ ^^
fu dans

P
«r„^=*^^

^ ??;

-m o.

-^ :1t*=

i^^^^-^
ti^g*V



Tempo
PP

$
pr-À^

l? Tempo.

& ^
i

PP m—m et
du rè

PP

I O^ ^r-^

i

du rè_

PP

du
^
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iP

très lié.

m

mi f^g-#-

i^
^f

-^'

f

tr^^

U
ïf«3*»i>*^ /^

j=a # t^ mm
m

t;_* tr—.„

^^^^^ W^

ë

8--

;«?= :*e: i5i:

I ^
^=iâbl^r~Tp'^ ^St^

Irt,^ rtïiff^^^14^=^^ i !

'!

?j
'

'* i

jj
'ij

g
, à

YVON. (Lfs regards vers la plaine)

^ ^ afcïiEî^* 1ÎZ2:

4^

.me autourde nous



É
Très calme.
TIPHAINK.^^

Touti-s IfS frinmes s'agt-iiouilli'nt.

65

m
A "c*'- nmi.x !

mANNETTE. ^ -if V

A sfenoux !

$
YVONjEroutanlt

É :B=
Ĥ—

^

Cest laiijijelusl

Sop. La jeunp BRETONNE av^o |p> Sup.

A se . noux !

Contr. La COMMERE avec |ps Contr

< ):, r^ =î5=r •g "^^ - » o.—
A oenoux

!

Très calnif.

r.D.2265.
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i

de Ta - bi

Sop. La jeune BRETONNE avec les Sop.

-Mf-i? }i J, ji

Contr. «ANNETTE et la COMMERE avec les Contr

Nous t'inLçlo-

(Prescfu'à voix basse)

•^
^Jl }i }'

Nous t^im-plo_

^rv^rr^rr^
r

ẑn N ^

^^ J- J' i' i' J'
J^' ^ i ' JJ^ J' i- i' i^ J' iJJ^' J ;,

.ronsjVierge su-bli-me^ é -loi -le de la meP;, lumiè-re de Ta-bî - _ - me.

é' ^'hi^i^ï'^ J' JJ' J' IJJ. J' JJ'i I ^ j'• • m

.ron,s_,Vlerge su-bli.me^ é -toi -le de la me r^ lumiè-re de la-bî

^V.._ -e^

P. D. 2265.



ser - ve - nous du mal mau . dil

c:^ rn fTj rn trj;} rfî-rf^-pi
f

t > J' j' J' ^^T'i
I

J- >^f ;'r "r'^
chré-tien in - fer.et Ha pé . che fu - nos _ - _ ti

j-TÇ jT} rr}^ çs^^rnrnr^
ff "f

^=^
f"=r

-dit.

Sop. La j-iiiu' BRETONNE avec les Sop.

PrtLser-ve-nnus du mal maudit cl du pé.ché funeste au chrétien in-ter.dit.

Contr. ANNETTE avec les Contr.

I^ J- ; J. i } ji
J- h i' J- i y J' P^1 ^ ; ^ , ^ 1 ^ , ^ , ^ , ë ' ë ' ë ' ë ' ë ' ë ' ë ' ë—ë

Presser -ve-nous du mal maudit et du pé.ché funeste au chrétien in-t(i"_dif

<. \:, o11^=^=^
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ANNETTE.(Ohs.:dM,> ,1,- ,-,-ainte.)

i T^'t I

J- J. J. J. I J.
J ^^

Gar _ He - nous df la hai _ ne som . bre et des esprits per

p^rT'i^'in r^0rs^m {S^rP-rP-iî!
«^-

^ :U
iiW *^
r

'g^'^-
\

/J- j^
-vers qui s^embus . quent dans lom

TIPHAINE
Rail

f ,]''}}:}}•} }^ } J'JJiJ.Jl J^i'ji J. J

Gar-de-ndus de la haine sombre etdes esprits pervers qui s embusquent dans lom

Sop. La jeune BRETONNE avec les Sop.

f-
, 1 J i J J J ' j. ' ' ' '. J J. J. J J J i J

f

Gar-de-niiusde la haine sombre etdes esprits pervers qui sl^mbusquent dans Ibm

C.mfr. La COMMERE avec les Contr.

^ :; 1^' t fe M ^ ^ ^, ^, K ^- 1^ t, ^, t^. ^,
'

—

w—9—»

—

m' m' m—* •

—

m—é' m' ë—»—v—•

—

w—
\ \ l

Gar-de~niuisde la haine sombre et des esprits pervers qui sembusquent dans lom

\{a\\.

m



1)9

(Ellr se lol.V)

a semble^ ce soii'.plus sinistre t>t plus mor . ne.

ANNËTTE.

bor - m- rou-jrciiy - «T h' don.joii .^m- le rici fou-Hroy.
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Animé.

i
YVON

Plus lenf.

(Inte'ressp)^^te P S
Anime.

Encore u-ni- lft_g:en_doî

i
um^^m wY. ^^^^
oh! contez-la, Tiphaine gans trop de lenteur.

d^ÂjJj:mf r p'if r
(

4^^^^
nP Pesant et mustérieiix.

S
I

r
1 1

i
TIPHAINE. (Sombre et mystérieusement)

j j j i

-i- J j j-j-f r i ["
r-

^^- '^ ^te==

*Kerma-ri - a, re _ doute par la plai _ - - ne, à K

p: t i^ mf il

->•}> à-M à i
'^-â^i'^'-- i

! I^^S ^4: b^frrr

J J ^^5^^
I

^- J J JT. /S^ ï
.
j^al des plus tris.tes lieux,. ge, là -bas, vers les

^ J^J^—J^^ 4: a ; i 4: j:
a rr r^['

^m ^^^ ; î î S: j

La légende peut être (iKiiilee pai Annetti- Jont le nom remplace alors celui de Tiphaine.
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ck'ux^ des murs croulants^ dé . vas . tés par la giier _ re

Du cas_tfl si puissant na.guè - re il ne res.te df-bout que la cha

.

% F F F F R^ f ^
^^^^^^ ^^t:^.

i i j 'V r ^rj- I J
r;- d =S=*

.pplle doi'f J en - cor vè _ tu de soie et db

l-H P' f
• ^

J .J j .«^ ^rt«^ iiV *=

^^ J. .1

fh.tn- rrhqioso. ^-^
^^^^

i r r r r^r^^- 1 r'r rMr-^^ I
f

, » iif^ »

un or - f^uedontla M)ix porte à plus du.ne lieu - e les hym . nés

$
-*-^-#-

^ r..i{«

S 1^^E É
p. D. 2265.



72

Les femmes se signent superstitieusement.

^^ , . y7>

'

^^
de la Fil - le Bleu - e.

$
YVOiN. ndntrijiué)

J
|
|J l

lJ ^^- jJ. ^ V

La Fil - !. Bleu - e?

ANNETTE,

^^ i "~JT j T i
I j i^^ m

A - - me du temps pas _ se' qui^par les soirs de deuils

^i>
J j JiiJ. i^ j j J ,iJ. j j, m

Sempre /i ,

l

r~^\^-- i

"^1

.'J: t!^- ^,'j: ,aJ

I'- ;p: V-
—

^

i ,1 J ,1. h. y iif ,j

jii»'^- .J. J ^ y r "r '' JS^^
et de dé- sas . tres^ sur le cla _ viep an .tique et dé-lais-sé ex
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YVON.(So-pliq,..

Moins leni

Ouicloiica vu lltiinabK' rcvf - riant jnut'i' ces or - gut'.sso.Kii _ inl . lis?

i>I()ins lont

Les FEMMES, sup.Mstitieu>Hm.-nt

^'^'•'4 rWr I-- f r w-rFf n^ r r r r
Par les ft* _ d _ da _ lis w _ nd _ les nul_ mor-tcl^ SHii;nt'ur ou ma.

Culitr. nif

^h^ 'j J j J j-^^-m^nrj j j J j J

Parles fe _ o _ da . les ve _ iicl . les nul_ innrJt'I^ sciiineurou ma.

M(>ilpra(<» quasi lonto.

naiil , ne sa.veii-fu . re. U:nemnrt effrav - an .te t' pu-ni-

-iiaiifj ne sa_ven-tu - re. r_ ne mnrtelTrav . an ..te le pu-ni.

p J -J- J -t»-.
Moderato qiia.si l»'nt().

14



YVON.

^-^-V

i

D où vient le bleu lu-tin qui pro _ tège et qui han . te les

caitl.

i j^ j
-.•ait!.

Ja -dis vivait là^ blan.

fr rrr^r-T^+rfr^i' ira
K. V V

ruines du château dé _ fruit parle destin?

Tri'S lent.

r.i).22or>.



àme^ en rythmes in-Cf.s_ sanis, plaquait au sein (le IKm
vy-
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^^^^
Poco, rit. Tpmpo.

^T. XT . JiJ Jtjs^
^ ^ MF P^

el - le mouriif

.

Au poinf du jour,, on ivtrou-

Tompo.

f-i^Jl^^m ^ s w^
^)^ ĵ

j)'^'^
por'O r(7.

^P^"^
;^



É
ANNETTE. ^ îlloins Ien(.

é^ i: X- :^r y N~TE \ a zM

Mais ccltt' :"i _ iin^pai- - fiiisj vi. si .tant ses Jd

A :
Moins leni.

i
Un ppii lent.

^1 ^^ J^ b> ; J- J\ ^^^t=«= -Kry

li - neSj é - - veil _ li'desvoix sui-liii _ mai . nés daiislanfiquc insti'U-

l'n peu loni.
ft-

%'i
f (^^ i =^

^j ;i (S lUx, '
,i

it '• t

$
^ i^

l'n pooo animaio.

fe=F f I

* ^'J f.
=^ =îî«=

^ >' I

'

/ ^ ^- :t*=

iiitiif , vi . trail rcspl.'iidit ; u_nf l'ir . . . iin-

l'n j)«ioo animaio.

-^^ g* ^ r ' * * *ji*j!^i^g " * r . M : *.i. • . g
:mJ'ju

~-â— 't^^ L-

*
'

>^m lt«m Si

Au lln'i'itli' ou pviit passi'i- de A h B (
pa^r 78^



78



TIPHAINE.{Un peu troublée)

Un poco modorato.

Un mi-ra _ clf plus doux

Un poco mo<l<'rafo

Y.von^ di( cjuehiFil-I.'BI-u

(('S hardis qui vont lui df .mander un ap_pui se.coura . ble

ont ou-i qut'lqui'-fois daiisTop-gue ve-m'" . ra . hic la intLIo

.

P.l)..i2«5.



aS£2^ '^ Jp

.^è - re auxoré-ilu-li - tt's d'i - ci-has^ lorsque Ibr^ut' a pari



i

L,s FEMMES. .

Contr. LaCOMMEBE. Allogro^o.

Jl'^rjNjN^ J*J
j^J,|

j ^^-,.' **.)^fe
Ti _ _ phaine n'aura pas ct-fte e - preuve à su-bir:

É

AllogroUo.

^ '%{- •: » =è ^^
^N^4^ "̂^^7~J'? j TJ r-rr^^^

Sop. La i^une BRETONNE.

qiKirnIfllH ordon - ne_, A - lain ne sait plus qu^obé-ir!

t^^frf^ ^rJ^N^ ^^ ^^^^ ^^^^ m^^ ^^
ANNETTE. (Sc.cieus

!VIr)«Iora<o

Quensa.vons - nous? bien fol est qui s''é - ton- ne devoir sobs.fi .

^ f Ç t/lJ JE^ T'^J.'J '

'j J

P.D 226n

15
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dans quelque brusque i - de e u - ne

TIPHAINE. (Confi.,n(p,,,!„>-s un r^sard furtif N-r. Yvnn)

y f r F ^^
Monpè-re me ché- rit beau.

4^ j i.J' i '-{ _p̂ ^
te - fe breton -

Rail. Plus modôré.

^,^~i ^l'i^iy
'

j \\ r fj ij j
- coup. Il aime - ra

La JEUNE FILLE.

. lui quej ai - me._

(Rieuse)

''

p r
• ' " w

É
La COMMERE.

Elleai-mef

(S'adrpssant aux autres femmes)^my X Y

Entendez-

Plus motifro.



8S

Allo^re«o.

me - ni'-, n('(i>, s;i

.

feW -^?-^f-

Alh'groMo
8

^ijj U\ U^ i-^ ^-^

^1' J)
^^

J-j J^
j-'^;-3 Js j^ J^J-)'r j)^ ^

TIPHAINE.

i iÈy ^

- vons le nom de IV' _ pniix qu l'Ile vou-drait I

t mÈ H F h F r r •> Lf. r ^^t=^

(^^ /.i j, 1 p 1
^,

1
I p 1 J'i J'i >•, hJ'i j,-. j^-ij^-.

^ ^
- l.n '1 tai-sez-vous^ j(^ vcuis en pri

^^

i è:^
^j) ^ ;, -> J^^

ij tjl f?f fTTi

itr^^^-^r^ ff W^T J' ^r-j^

PD.2265.



«4

L:, JEl'NE BRETONNE. (T..quinHl

$ -£#- ^ -^*~

i

Pas ,!.. .iMni;. I

(TaqMinp,)

^-i^ i r f^ ^^^ =^^
Elle est con _ fu - Pasfl'' liiiii-

La COMMERE aT.<- Us Contr

Coiitr

^n' J P
À^

I

-1
!

- >;-;"': r^
Elli' t-steoiifii

liLAL r/
^^ ^

P,isH- daii-.r

S t^ ^^^

te
:3: ^

^ '>r f fm
quel _ le re.l'u - st qiïV'lle sW choisi!

^^ ^ X *!
g
» #^^

=r
r ^ T

^^^^^^^^ * --*
V V \/ . . . . , .

qnV'l.li' re , iu . se leguer.rier quelle Sesf choi-

S^ t^ ^r =#f: ^^^^^
Nt-

lUeLle IV -fu _ se le "uer _ rier qu elle s'est choisi!

.



T1I>1IAINF.

mrs^ ".

mr^-

\i

^J N ,J-—~^K i-—^\

p-=^̂ =^

w^iff^^

tP^:^^,l)\\^^ | '^'^.;J''-i'^Jg

JtJC

e ;-** : *©•

1... .IF.l NE FILLE av.c Ks Sup.
• ri.- plu- .n pin-: t..q..:n.s)

W-'-zn ^^^^ J. ~7^^
}! * ' '

k
Dieu merci I

La COMMEKE avpr It-s Confp.

le beauChouan nr sau-rait nous

i ^ VYK'rTh^̂:?
Dieu mer - ci I K' lieauQiou-aii ni' saurait nous en.

^ ^[ "r-f-^-0--% ^3S^I -g»
^ =A m "SBse

^fe^f^J''^'J'V>-"

si:^
• »*&• i^j ^w A



«H

TirilAINE

^ IH- ^T^
Yinn! Ahîahf

fczifcz: ^g^^ r X =^

JU ii ' T ^
ItF X

Ht' - ros au cœur te dre.

Ï^J ~i ^ \W~'
^fr^^^ BP i?

ttI Hé - ros au cœur fen

Allegpeiio non fpoppo.

( Riissiirfe, en un écl:\t de rire) o

1 ^m
Yann! di-fes-

m ju j'i ' j ii^^ y -7

il i^sl ré-\i'- nu d aujourd'hui.

.

il pst re-vf - nu d'aujourd^hui.-

ÈL^'t3l^r^-f^^h=^^f-^^M

P.D.2265.
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fConsidrrant Yv.in. qni, pensif, oontpmplf le Casfel d.- KermariO
3

. rcl Y-von n'a pas frossailli. ih' - lasl il n-

^ 1' Tempo.

il ri'vo enro _ ref

La JEU.NE FILLE. (A Tiphaine)

(

Oui: le Chouan f^a - do - re; tu lésais

o 1" Tempo.

^^
=UiP

< fr r -i * 1 * 1 i ^J-

1

È^̂'•^[é- K
l-*

' y ' k

i§E ^^ / < ' =7=

Jenenveux rien savoir.

i
bien!

, Son.

^
r.

i^ É ^^ 1- t -f-^^*

Il sera ton ma-

w— .m m T—y-^^

|b
P ^ ^ T p l>J'' -:

I
*S J^ -; IjJ ^ j^,

-1-4^^ r
"^^



(Dp vagups accords d'orçues viennent

to\it-à-coup flotter dans l'air)



H'.*

Uni- lueur l'clairo les Ofjivi's de la nef lointaine. Les sons des orgues deviennent plus distincts

YVON.(Stupef;„t)

m à: .m 4
,ft r- y

Si-nipr>' P

^=g ZIZ -im rp

\^/ j: j: ik m i-^: k=é
16
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(Orchestre)

TIPHAINE

I'. LV .i26r.



YVON

91

S'.'v.ilt.'.nt.l.'s hrMs \. i ^ rh.ni/nn imslrro-iiv

\iulanto sans Ioii(«'ur.

^m ^''Py F-^ ^» I P^
its! Tiiirlfitit liimc en m.meurs su _ bli - iiifssi'liimen . fe^

V !-^ . V^^
¥

-Jp^^ fi Ql ^$=-^m

V D 226,-
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^v.fâ h 1 1

J J ^ p r F
^

des nuits so, li _ tai . res

8

où des-cend jus_qu"'à

S ^^^ ^mm Xs^

i4^^
r^r •

r

^F » ^
izd

fiiï.



Moiup >l<)in '.

Même Moiiv*
y -

: 4M-n=H jT^jq -r. :r:2
*

f^=^

\(n'''\l j: _! :

r

^m

i iij- iJ j
fe^^^

M i J
J

l lJJf^ Mémo moiivi

^^4; ^^ ^^:3f:

TIPHAINE. Uvc ferveur)

I'. 0.2265
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^r rTF 'J rir-r^'~ r ir r
ra . ble et sa . cré - e, naî - - tre Ta . mour plus ter

r T ^ f Tjf



Des pages arrivent peu a peu par le fond, les regards

rêve ha . bi - te l'Empy-ré. - . - - - el

J T J

^feffi^
^H=l-Pi^4^^U~-Ué

r f

i
ANNETTE Tempo.

kàz -J^

S ?ï=:==^

I|^
Sop. Contr. Tén.

Fil

te
-^

i ï;:^^^^^
Fil . . le

i^Hj j i-

H. D.22t;r.



96

^^
Bltme,

m

par. . gne aux inor .

^^^
BU>ue, par. -sne aux mor.

Ah!.

^ j^ J^ J^
I

J ïfefe

.tels.

1^
^^

.tels.

clo . ra . teurs

-^
-J^ J^

I

J

des ce

^
m

do . ra - teurs des ce

Ah!.

P. 1) 2285
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i r r r
les - tes

r r r

<els.

tes

.i

P

tels.

f r r 'v -M—

^

ton ap . pa _ ri - ti . on fil

r p p F ^
ton ip - pa - ri - ti fu

P. D. 2265.

17
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.̂ npste

J' J' J' I J J J

a - vant cour _ riè des

l

n̂este

±-1'!^ iJ J J

a - vanl cour . rie des

,1(m
Ah.



TEPHAINE.
'M

m
Ah

9̂

a

—

^

^ ^
Ah

É e=
Ah

i^-^ »~

Ah

É f— ir
r

^r

Ah

$
J ^7~Tî

I ^ ^ f-i-= p p p trrf
jytOigup)

p̂Pr^'TW ^^Ê
(Oichi'^tn-)

, ^mm



100

tends

tends^
i

. tends

Ah

â y y

r r r
no - tre pri

no - tre pri

^

-f f-no - tre pri

"r
i

r
r

'i

^

Ah.

X S

- rel

u ANNETTE

•

- re!

En - tends no-tre pri . è

En _ tends no -tre pri . è

En _ tends no -tre pri _ è

¥ JlJMJ^
^=^

j j y ij
j iJ

ij j II
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Poco rit. Tempo

.

Poco rit. Tempo

.
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^^m
Ah

fe
^

J
J d^^

ë ^ ^^-nif^^
TIPHAINE (Elle saisit la main d'Yvon extasié) Les vitraux resplendissent baignés dune intense lueur bleue.
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. mours^ f-r. ranfeauxbois des

1&

1^

— yaLrLL^a^--7l"g'=^^^E:^^^^

^Wg^^ff^^
l

^^'l. J' J'

J

r r r
a - lenJours, par qui fleu . rit

f'i > ^ J'F
r

ir J'' J' ;^
J _i ^^-^

er.nmteaux bois des a _ leniours par qui

w=m



!04

fond des à . mes faisger.iner l'imnior . tel . Je de

j rry r i
^ ^ g f^''

&
Au fond des a . mes fais ger _ mer

. leur d'ai _ mer comme toi^ vierge quiîn ré

f\,
J-'J-T ^f-fTlÇ 'Hr à y ttP

P=F
rimmorJel _ le dou . leur d^ai . mer.

8-

1
:^=^

-J iJ J
tj^ t'r

I
tj^ t'

^

?i^. ^ J^J
f

^ ^^ r J Y
Sop.(TIPHAINE avec les Sop.)

^r Qj ' I r r ^ i ^ ^' p ^

ve _ re!

m
E - pa - nou . is^ dans les cœurs

/•/•Contr.(Ai\NETTE avec les Contr.)

r. .r J I r ^^^f^^
Fil . le Bleue.

Tén.(YVOi\' avec les Te'p.)

ff

par _

f^r ''^TF^t ï ir r r m f
p r

§

toi vici'ire qu'on ré . vè - re! E _ pa . nou _ is, danslescœurs

^y Basses.

m T\ \

\^ ^ ^-

E - pa - no« dans les

11'^ U ^r ii



10.»

ÏS

^
de vingt ans la sym

1 ^^—r r,
I

f r r
' ;iux nior . tels ton ap _ pa

P'IJr r'^T r r
devin;j;t ans la

i à i:

^
- li - qui-

r r -^
ti - on

. li que

Loeurs
^V
de ving-t ans la sym . bo qiie

m
y"

!,

'
r r'-i|-M

fleur
TrfT—

r

qui l'a _ inour com

r r. r 'f-^^ r. ' r r r
fu . neste vant - cour _ riè _ re des maux

qui Ta _ mour coin

^•^ r r r' l

f. ,p r
-^^

qui 1 a . mour com

^wmwmmm w^m
i«
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les plus cru . els!

ff

i j \^ r
et ver _ se -

Fil - le

^1. r r r ^ m

$
iliiLfih

'

i H
UA r- ;. ^ ^

son é - ter - nel pnn . temps

f^^ r' j> J' F ir ë
ver son e _ ter - nel pnn

^m ^ir g ff If r^
Bleue par gne aux mor . tels a - do

.

^m r r i r "r ^ '

'

II

Bleue

S

pargne aux mor - tels do. ra

^ ^

ïra^ffi

j j j y j
p. D. 2265
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tf'urs ton ap_pa . n _ti . on

On peut passer de C à D (page 108) on supposera dis pauses aux parties vocales di- la tm-sui-»- D.

P.D.22K5
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8? bassa

V^^z^^ -^ ^
î r ï \f :p=9I

. tends 110 - tri' pri

N. j J v^^pg^ ë 1^
ft'iids no - tr

h, J j J =4W

pi'i - e

S _?_

r,.l.

^^ ^ ^J^
r T hf

-s s-

AhAh

.Y
'

-J J fJ |j J ^
^T



Allnrg. ninlfo.

TIPHAINE et YVON.
Tf'inpo.

109

l

^^^'i-
r i r

£; i
Fil . le Bleue!

.AXNETTE.

mx^L^ Ew^
Fil - le Bleue!.

^^ '_ë-

E
Fil - le Bleue».

lA r V r
I

f
I
f ir

Fil . le Bleue!

M^i^^ f rp'^Tf . E
Fil . 1. Bleue!-

I
fj^'^'

S '^ r lr--^r^ — \r-—U
Ah

_? r

-^—g-

Tempo
g: ^ -Z±^ :^

Tumulte au dehors; les orgues se taisent; les vitraux s'éteignent. Entre AI^i

ALAIN. ^ -e-'

* «« t^i i,i (,5
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TIPHAINE.

\n i j j im [. [Ti f

-m=^ r h p r r ^ t̂'^^^

s^est in - sur _ gé de nou

P^ ^
ŝe

voi . cil Fou de ia.lou _

r r^'f
4^'i ^- 'Al_

ry r I k

g- gt->m Tr\ • r^* ^^ "/

s
^^ [^ pfe

p. D.2265.



Ml

m, ' ' 'l'-f
p p

'\ dVn-vi
^?^

il tf tue - Và I

\^^ I
I

^^ •^œ ¥ i V IJJ^**-

m\ ^2 f :>^ f PJ. t MrfîîT

i
YVON (Av,r ,-Mm.')

rT-yt
Mon freJ

S
(Avt'c ruJossp)

J2:

*
f^ P ^

Ah! pas tant rie dis

sauve-toi f cache - toi!
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ALAIN J('siu;nant dans la l.iiidc |i' clii'iniiifiiiciit des torches lointaines

;*—«

—

c-

Lt> servent, im instant déconcerté, saisit une arme, re'soiu à se défendre.

IXÙû^-
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ALAIN .{le de'sdrmaiit)

t-ell!

19



ANNETTE. (AYvon.lui montrant Tiphainp eplorée) (A sa fiUe)

4-^-4

phai . ne^ gui-de - le vers les rochv.rs al .tiers de la cô - .te.

TIPHAINE

P. D. 2865.
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ANNETTE.

Un poil moins vi(e.

^i%i\t % • 1 f *^^^^ P ^hjJL^^§ sr-vr k

.-^ 3

^cj ^jT]J jt^^ j ^TTi jTT^=^
r

i
TIPHAINE. (Tout à coup)

Il n'est niMi-iif re. irai -te su- re nù nul ne le re-cher-che

'>
F li/f f

l^^-f^^^ i
I» ^ ^ ^

g^^ga
3 .^

A .<

^1^^^
p.i).22er>.



La - quf

l'n peu plus vi(«v

1^?

Un pou lon^ .

ir'T ^J'i^r If ^
É

haut rie la l'o-H't I.

ANNETTE. (TTrin-V) s

^m
Dans la

m
YVON

.

Kennari-a!

tJ^Hr J'O'Y
La rlia . pi^l . If hanlé

$ w r^ ^^
^ ^ "} bJ ^-u

l J'JJ ^P 'T-T^rT7^7i^^-
ci-tadf'lh' en_chan - ié _ e Yann lui-si^. ra le s lU - - vre.

ta
Qui V:̂

^

grT~~ \,.i

^
=te=

^ 13^^

^ #
1_
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TIPHAINE

3 ^- J l fg' F Ts l ?

Pooo aniuiafo.

(^^^^ii^gf=^i=5qrTT'j ;: il j'i
i

^J J ». r :;'

Sous li's noi_ i-fs rhar- mil-Ifs

m
Pooo a ilimafo.

_ # ^ •

^P^^

ia ter- rtiir vien - dra t as.sail

S=^=Êz
r LlJ cIjllj^

'-• T * .,-* g

> i^^iiîi ^ m̂^^m _r
nv^i*'i't ' !'t '*

M ." }<' J^ I .. ' j'

p

^? :t«±i;*-*-t

Jî« -»-»-^-» -

Tu n'i - ras point là - haut sans défaillir

p r i
«^: a"p p g

r

TT^*-r rrf Trrr rrr ^=:p^^^
,7* "S" O.

Crrsc.

f^^^^^iujjiiu ï'f^jTjfîy'f krnyf^ffj

È
TIPHAINE.

r ^ j r-^^-r
La Fil - le Bleu. nie \i's jeu-

^
Môino luoiut

m
^) ^ ' ^''F M I F ;^^g

".'/•
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Poco allarg.

fil - It^s. la présen - ced^Y-von raffermi - ra nio

1" Tempo

t^?=t
m̂^^

A -dieu,sergent!.

E W^ &^^
*o= 4tïi:

«^ «^

r r r F ^^êA!.

liqiu' t't sain - ie cha - pel

.main^- iu re-join - dras les ci- tes

On peut p;issir d.- Eà F(pat;e 119) Ou supposera une pause à la mesura qui pre'cèdeE (partie d'Alain)
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YVON. (Etreisnant In main d'Annelte)

à^'^' ' i.i-JMr^iiJ ^m
Comment d1 - _ re ma gra - ti .

n .

\'" ^ r

p. D 2265
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Té.]

Bassf

3e =¥-=^ f^^TjTT^-^^p-^pr "^^r'

Amorf!. À mort!. Amorf, le Bleu!

ALAIN. 'Poussant Yvon v.ts I:i sorti.-)

mjL g?rp p F M' P F ^ i
tu - de! e ne don - ne - rais pas un e - eu de h



f-21

^

TIPHAINE.

=îfc

<;. Yvon)

Au re.voir!

1 -a-m > =»
\/ \f V V ^ ^

peaUj ^arçorij si tu t ardes en _ co . r«f

*#^*Êàc^S^à^^t

^^
-t^ =

ffcr

(A sa mpie qui lui ouvre \c^ bras) '

^^^^
Je W - do - re I

$
YVON. (Franchissant le seuil)

A - dieu!.

ALAIN.^ hf. * f.

S ^n^^

Il é-tai(

(^^'' hJ^-^
S: p%^^f^iap^=^

±®i
uj ^-.r^,^'

/•

g^̂ ^^ m^
-f^ = 1^

-y—?-

S
(Pàché de l'altitude des deux femmes)

-b

Les torches des Chouans commencent L-^
à éclairer le fond du théâtre.

"

P~P' ?
I

T' p ' X P :S V E
temps î Mais j'ai comme un re - mords de lui sauver la

-f^# N#
ïT

Vî^-1^
q»

20
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$
TlPHAINE.dndi-née) ^ Jêl

Mon P« - - re!

AN\ETTE.(Av.-c reproch..)

^)^'' ' >'f
AJainf

^
\i% I

Les CHOUANS fAu dehors)

l'.D. 226.1
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Ll'S CllOUailS rilv.lhis-Hllt l;i ll;

Wy^—r-^^^
^iîî^ ^-g-^' L^

V-»<m^^=^^^.w ^* I

-^'4 i{A Ijit :;i'^l|j^ é^^^^ i*^j

\^i\
TT ,.

1



124

DEUXIEME EPISODE

PRELUDE

A119 non froppo.

PIANO.

5^ 9 F *^»^^m f-' y « P r r *^
'

'

I

'

I i I 1

'
'

fi 'rf^'r rFn
.? .9 .9 3

^
•9 .9 .9 3

iiF"4^^f^ f—tS Tl^> W % g^g^i^zfzt^Eg

t^%ffitffT^.rr '^'r lI ?!:fl.'^'lr i

.9 -9 .9 .9

.9 9 .9 3_
"^

.9 .9 .9 .9

^TÏ^j^jH^^ri^^g li'

'"îfî^^i^*!^*
.9 .9 .9 3

gL f ^*f-fffN^f_^^-iff^

P.D.2265.
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Jf^^ =^^=^

1^' ^ 1^1 ^



12G

^"^^^^^-j^k^lï

.Mo/^) lun(](>.

ES

Tranqnîle e roligioso
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L inté'>ri<iir il iiiii' cliapelli' ruinée, sous un infermitft'nt cl.iir d'- Iiinr-. Au furiil . dans l'Hbsidf,

un orgue antique , dr.ipé de lambrequins en lambeaux.

A gauche el aux premiers plans. d''S avenues jonchées de ruinrs, remontant vers ji- fond du

fhéitre

r^T- pjf^TT^
Le bruit des pas d'Yvoii, tioub'int la

Plus animé p< mysfériouxi

^ y N \TJ^

solitude, n'arrache point l'ascète à si'S méditations. Mais bientôt, ayant perçu

Lonfo religioso.

fr't'
'

f ^
f: f

l'écho insolite qui lui annonce l'arrivée du sergent, il se retire peu à

Plus anime.
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p<'u et disparait enfin derrière l'orgue.

Yvon parvient au seuil de la chapelle.

YVON. (Emu) Lent.

r' pi i Tf r
• f.VS f f \ f-

Pc : i r :-r rmI

'

I F.
ange incompa . ra , ble^ouvre un a. siFil - le Bleu . e,

Lenf.

K
J. iTlJ.O ^•' J- ii. j. ^ifc

^^^ ^

^pppf r^^^ij. . .pfp'r- l'TprT Pr
.lesecouj-a - ble auvaj^a-bondque tonnomven«'ré a-gi - te duntrou -

-hle sa.civ.

wmn-
-t^-M

p̂. D.2265.

É

*^=^^

^ j ^^ 1

^^
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Il luit qiiil([ut's pa;

Pooo pîù vivo.

\>:É^
% \i ai J

YVON (Apri's un nxamcn >.omm,urr)

Plus lont

Nul pré . sa . ge funesti' à mes yeux ne se ina-ni.fes _ te.

Plus loni.

m

(Avec un sri'ptirismt' railltMir)

La luiH' aLhi.mo le vi.trail: sa lu.

m f '1
'f

''

f
hp



i.-,o

.eur est l'é-pou-vanJail dontseflraiHun pa . ys crt'.rlii _ h'.

POCMJ più vi\<l. (Gasiianl If ohu'ui- v.t- l'orKii"'.)

Pliisloni.

or _ srues le vent ino-du_li' des sons va _ ffues: ils oiiJ si'ior . gués le vent ino-du-li' des sons va . gués;

Pliisl«nt.

blé__ harmonieux à mon esprit trou - ble.

^rx~f



I.-.I

(Avfc un df'dain narquois)

i ^t=F
f, f, f. y r^é
V V V ' ^ ^ # ^ V V V

Sous ses lam.bre. quins hé-raLdi . ques, lij.qu<'s mi

^ ^

^

ga^ '

,

i
Sans rignfiir.

h*— # » # ;
T #-#—# »

.na - bli's du passe. î'or.gue, vide à jamais df stances rn^'^)dil[Ul^^^t df-mantihu.

^
S'/M'lT .

st=^

1*

1^

^^^^^^^^^ V-V:^=^ ip^'• • » 0^^^
\̂ V

'

^ V '¥=^^ ë • m w- i}m • m' m g-

.1»', troue, rouillé, fasse! Sur le clavier que le temps an.kj.Io - st

r^-f^
«^ ^¥

jH i H ''^r~4 ^^^:^ï=ï i:^

<?/" > J'i'J'j "p-^fi|iT Jvi
r I ' f r

ff f; ^

nul doigt humain ou di . vin ne se po _ se: le vieil outil est trépas.

i
^ ^m"

ti q^i

IF- 1^
P.U.22«r>
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Mode'rô.

t^-^n
(Re.l.'scpndant la npf tnnt .tttristp)

J
lli r

*'
f,
,,jia

Eh bien! je re_fi;Tette le

Modéré.

^o i,^fr ù^kr ?j ug ^ "Mu^^^&E^ '

i Piiii^^ wzr^pp

^^m i im=^
q** r^

i r F g iJi'»'i«-
M

r*^ =?=F
;e et le niys .tère du men_son . ge, où mon

J-J

p-VWW- MMà 1
kT^Cj'^ ^"

f" r -p iiiu^j'
I

> j> rjV. SŒ
me s"a.ven_tu - rait a _ vec un char

j:»-^.j:^. i^ j^ j^. j^fl '^a
Ih ^f i«r ^if'UpSf --r hf -"f v^

^-j 4 ^"i ^^ M cl
,»*

î ï

Poco rit.

é''
r F r ^

(ié . cis et se . cret!

^ ^ ^
Tempo.

1>. D. 2265



Jôô

*** w^^^t^
McxIéi'P.

Y n.22«r.
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irniipst^s ri'^iu'ds vers \r-

YVON
rsHu'-^.-l.-l

Air/agi<afo.

,8>

Est-f*('iin ri"

Air.'açUato

^^•^

^^ ^^
^ :*=F= w-f-^ ^=^^ feî^

U

mrâ±i
(JT.

j>J i^^^prj^ SEs^ -sr-r/^f, y

3^

«^
f



l.-fi

Tiphaiiir affolée tst entrée en courant.

1* ^ P
TIPHAINE.

i
(Haletante, mais déjà rassurée à demi) (Superstitieusement)

^m^ ^ tw^ ^
Ŷ - von! J'ai peur 1 Saint Co-ren.

i

YVn\ ^^^connaissant Tiphainp,

j,
' à demi mortp de ti'rrpiir)

(' T
^ f^^

i

. .. Ti.phai.n.'I
11(11 'S VltO.

r ^' ^ S

^ mf

•! ^ sb ^
-^^



IÔ7

Vifp.
(Montrant Sun f.ilut.^ti'int

$
Tranquille.

i

fer

YVON(La dt^barrassant du pajiier (piVIlelui apport.nt.)

H TP r
l ^ j' J'J l

i'r ~f!71

^n.
Ne craio:nt'Z rien:noiissornmps seuls Le.s

Tranquille.

.^

morts ha.bi.tent leurs lin-ceuls et laissent en re . pos nos à . mes, qucdes

fa - blés de vieil. les fenumes ob . sè.dent pii.e . ri . le ment..

Animez nn peu. ,--^

r. D. 22fi5

22
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TIPHAINE (Craintive)

lir- ^—3-

Ne raillez pas.

j. Yvon Li prend piir la main. et fait quelques pas avec elie.

A.sspz lenf ef pesant.

Mon palais est char_ niant! Ti.phai-ne.aimez-vouslamusique?

Plus vite. ^^ 3^

f2 ,4.IT2j77yj,

T. rr\ ft
•;•

p. D 22»!
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Allogretto.

Tii'iiAiNK,./:;:;;r:,:::;i:.:;:;i;;:i;;

^fi . j^^^^^^^- h7 . .
p I r r

Voi-<i v(itr« frugal rf> . pas d(!.S bri

i
^EEÉÊ -^1»- ^^ â^

i

"
1

tt
-*-

Jn J^ -7
I

jT Jn JM n
-^

^
<t IVd

-t<^

fi- Ped.

^a't ' 'Trr ly r ' hrr r

i

pour votre blés _ su . re, du ci - dre.

^ iê^ i ^
4'"'

J\>^ ^^^ ^' ^^jr^ ' i^*^
^' ^ I y}\^' ^

P«l -fi- Ped. & Ped

Pliislonf
(Inqiiiili' ft luttant mal contre la peur}

EJ). 2265
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TIPHAINE



TIPHAINE

Sipsso tempo

^''
r U'^ ^ F I T \i'-

pr ^T^
sant, dunfjinvo . que,pour vous, le soutien tout puis. sanl.

i

YVON.^ /"(Ironiquo)

La Fill..
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Soudain, nuit profonde
Ad lih.

M- ^(Avec iinf fraveur croissanif )

' ir'ip r

Un es_pri( iiiau.
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dit rode autour de nous, for . me blê . me que j'a perçois !.

b*T«^
k.-r-'i^^ a'A _

i" ^"T"^ b^fTir*" k^^TT^- mTm

(fMf^ r frf- r- f^-^LijfJ—

^

s

YVON.

Un pen moins \\ic.

(À part ) ,î

Son ver . ti _ ge me



TIPHAINK (Déplus en plu^halli.oinpfj

Des farfadets nous enJou _ rent, sans nom _ bre! Regai

p mr[4 êm 1

1
r i I M
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rîrT r^frr-î r u.r,r

^—

«

^
P ^ ^

-f^Tz

p. D. 2265

23
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^r-^
j ; ji j i^ b. j. j
suis -je?Ouai-je fait? ne su.eur rlrt _ ce

$
^ ?^^ :*:<i: ¥= :T=^

'Frémissant il'nnc horreur saorée)

est dé.funt; mon es _ prit pla - ne dans la lu.

f^=^ ^
^i^'tr^



147

Un brusque rayon de lunevicnt nimbfi'Tiphaiiir H tim- luriir i-rl^itMnte. L> . n'^^ard-; d'^voii sr loin ni'n) vers i-lli-.

p\,_f^'
—-~-_ Sans lontoiir.

P. D. 2265



148

Yvdii cxhtsir s'^iiproche deTiphaine immobile.

P. D. 2265
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^m ^
^f±F HT ^ ^
ou, du - rant de lon^s jours, m'^mpor.

g^^ ^ :é±

É ' Tfrr

bes di

=g:^
^ M.p.

il

^^ ''

'ij:^;^.^

'

'^-^^?^

P D.22fir



450

É

i

Par. lez -moi comme aux soirs re _ cents,

S M.

bftP ^P^ W

mmïH'^mm^'^

r r M F F fi
I ^ r ^"^si

où mt'S fx . (a _ ses (la-2:o - ni

fe^ ^^ ^ ri j ^r^m^
]
Poro (ippasxionafo. IT

^ ^^ =tf*^^^ T

^ r p p r ^ ^
. saient aux dou- leurs de mes sens,

P
^--^-.^-^ ^,i^.^,;^
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(Etonner et trcpiililt^.-.)

i
^ ^^ ^^ f^

Une ha - bite en

^M^-i j'-n i^¥r-iff^

re l'es . sor

Un pou plus lont

.

S

P. D.22H5
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T. fel

. tran

VVON.
^^-^^

Je te

^^ r^^ge^T 'ù
I
dmx^'''-ijr ^-[!r

r^->i" i j-^ i i'

-'-

i i^^-nn m^^

v.^^ ^
r [!r

1^ ^ ^̂
.dira.di-eux ar chan fre

m m m i i-HH~-m=^.^



\^z

fond toi qui dans la lu . eur que tes deux ai.l-^sfont, l'in

Cédez un peu. Tempo .

^ "

F p P P

d'ivps a un - ce _ an d-'a

-m
là^m S±-

m^

m

P p PPF \r ^m t X

aux flots é4in-ce . lants !

_r~3^ _ I
— ^ _mmrSj't '& MSé^fPr^Ŵm m

m i P-iH-^WF?-
T P.D. 226r)
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TIPHAINE .(cédant au charme des a\ eux dYvon)i>

W^
Poeo più animato.

s__ . ^JbJi
i
j'tfi i ^J JUM J^j^

Rif .,

Se^^^^

Aux_ sons inconnus ettrou-

Poco più animato.

ta^copm animato.

P
;^r77T3»ijlJ JH

ft* tt

J'JJ J'JnUN. ^-^' Kp B pjij>p

p, D.2265 '
Allarg.



tai

Un peu plus animé.

i^ -À-

me! Mon triom - phant amour avain.

^ n 19 Tempo.

4'" i ^ rjj:
^^Irr-ih

f

F-

-n-j'y. 3.

3

TE

—

:{ar

ff=^i=^

r r- s *f
ta froi-deur. J'ai conquis ton àme inquiè

S^ J^. .n wij
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l'oro rit. Allaig.

Un peujlus animé

fe^ m

YVON. (Ravi et transfig-urp

)

^
Un peu plus animé.

Par _ le toujours!.

I ^^^^^^^^ j^rTD\w (r -7 j ^î
TO/J ^-fi

Sjd>^ rEj3 i;»^^*>>:». c ^J^li^SW^S'^g*' IJJ^j^gi^n^l^^

"^^2-

r^*^ —" r;*^ i

— —'

tà^^

r f

p. D. 2265
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pptExJaii^^ _

' bOJa'V F
'

P F
• Pf ^^ s^?^

Ne me re.veil-Ie pas^ si tu n'es qu'u.ne fa.ble.

(I^
8

r r \^
^s=^ ^ 1 ë

^^^ JË^ T f- f-
=1^

p. D. 2265
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£__JijiJ^7 ^T. m±ii

qiielqui' foLli't qui brille à ses regards fié

1^2*^*-*=^*' ^t^t-gzg~*rm-

^/''' ^' ^"1 ^^'1 ...^1

des jours ré-vo_Ius, où ma mè . re n'espérait plus rappeler, parnossoins,

^A^jJJ^J jiJ A^JJ1..j J»^^
"p

?
f

f#:

^^^llJ^J ^ ^=^ % ^==^*P IJat^^?^

^rfi, .y- pY J\^^ P y *>

le mourant à la. e!

YVON.

S m Passic

ff»"i;j. , .,,jg^ i' p iipvHi

Tu fais en mon à.me ra.



160

"^ naî - tre ledé.sir, pour te posséder, de mou _ rirl

an _ ge, fee ou de .mon, et quels que soient ton essence et ton

\Poeo più moderato.

P.D.2â.65
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^'<f r
,,j

^jJà,^ .p »pi r .>>[- i i i! T .^^çj J:} \]^
veux à tes genoux miu'mu - rer mes aveux et teredi . re que je
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TIPIIAINE (Awc un trouble ing^enu.

-M: ^^ ^^^^—.>^l?±f? ' T; gW

Et re ai - niee

,

le bon.heur s'é.pa.nou.

Sans lenteur.

I ^ b^*
^1

ifc

^ ^3^^ ^g

M:
c-»j J'i'ir P^ -a-F pti i^f—^^

:.i< comme u.ne fleur dansmon à . meoùdes.cend u . ne lan .

^=^ f-P . fT r . 'ff, f1i

1^ ^^ Éï=tî^* -t*^

/^^___ _^ ^ lempo.^
-gueur su.pre LaFil-le Bleueaf.fec_tu-eu.se.

(

b^Te
ft(7.

l:^^i^J ofr P
:^ Tempo^F^'^n J

à^ ~ r^ r^
^^ w »'^^sPS ?*

#^ r -F.T
'

i

^^
i cjj F r

±M±

ment, connaissant ma fer ^ veur pour el de sa beau.

P. D 2J65



idZ

sur.na.tu . rel - 1^ l'blou . it en mes ypux Ifs vpux

^

H^^\^i^. W: IK

{A\<c lin oliin pa^sionnr)

P. 0.2265



^ £=^^^=^^=^
re dis _ si _ pe mon encnante - ment I

^

*s':T^imrî'àmi^f îi^^i^

ten-drc les mots dont mon à . me rè.vait, lors-qiie^penche'e àtonche.

I
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fièvre é-lo.quente, et les cris touràtour m'inspi.rer laterreur

lUinr:

p. 0.2265
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^ F Y J'' W
par

t&^=t 'P-mm i^



167

I'. D. iiicr



1(58

P. D 2265



IB9

4*" r r- jj^pj£_ pp^pv i
; fr p^^ ^

oinonY - von, n avait jamais don - té de ton cœur recon.

$
m. m i^n^^.^.rf^^jj^^^^^ ^

"U"=J-. =

^^j. py iipp^
quis en-fin à notre mon

fpl^/^

$ 'K
—=-

Du

i 1 ^. 1
r

m

^^^j^ ^^^.^;î7ij
^

p. D. 2265
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'" * F F F T F r 'p p p
iiii r j, } } ë

ton va-cil.lant es _ prit é_tait han _ te de vi_si

f"-r'^r ï^r LrW\ Il
ti
i^

E

^^Tf
E

fe£g3^
P D. 2265
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f#%=
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YVON ^'^*JÎ£!iL

f^ f ; L^- ^^̂ ^ T^
La nuit est cal , ino

;
au fond des cieux bla .

T°-f^% r^^^ *^iffr^ =^^;t7>
f—^r^-^ 'T^ ift=ï

^g î^^p ^^

^ r F p „; JbE^^l^^^^f^
dont les ray . nns nous se _ r(int des ca _ res

$
TIPHAINE.

Tempo.

i' J' :>
I

.'' 'i^ •

Ail! sur ton cœur où tu nie près -ses
^

âÈ
Tempo

.

fj«i«i e a

P.D.22«r.
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je me sens dé-fail . lir d'une-inoi friom . phant tH

f^f-^.n}: F g J' i\^
f!

i" :j- . ^\:'- p n^
voix a fait eclore, à tes rêves cle _ men - te , ii _ne fem.mé dans une en.

f ^ - Piiif "Ef P -a^^OA^^^
QJrrJ ,UM

^
La ITochf pareille à la précédent

ft->
*

• ^b» g
-s-^

-fant, dans u_ne vier . ge ton a - man te!

Avec véhémence

J—i J.r^ a
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. rv^

I I
' /'(/. poro a poco.
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T.^^Ŝ ^mw M~^^
char - me sur_hu _ main, SOIS - nous un

$
¥=^

Jrl=g=g E^& ^=T=r
char - me sur.hu - SOIS - nous un

$^g=^
fc 3^J.^-,N

f==^ t i ^î=î^=î^^ r II
s*-^
—'-* "»"

py?i: ii

j""j i^ i^.^
i
r^ .^.^^

W'^ 3rr

jour

m ^ S:
len_de . main.

Ig p p ' r
jour len.de _ main

.

i^ s *7

Lais se^ioas oubli-

m M-nap

^M^'T^^'i
i ^-

r
Lais . sMious oubli - er

1S » S ^-^J'j s
S t^^

Mi-no p~.

fc ^ ^^
ëÉfc^

f-
=*:^

p. D 2^65
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f\rr '^^j'^iY^pr'^Tr \M^''
ble l'u.ni . vers en.tier. qui nous

»• U, 2265
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P t ^ S

I

m

'^^
:gSfSŵ -m

^in ii l; j":; =j^̂

^ t<^^^r<^
"^ï:^ #^^^^5^ ^^^—^r

vi'/^-vT Pooo meno lento.

•^ w; _, .'_ j»„ iL 1 -L-j j 1.,.,
Dé.K:i.<i:és des ter. res .très ch

Poco mono lonio^

nés, dans les splen.

% \ l 1 T -^r^j^ -g n ^'j»? 4^^^
S ^ I^

F I) 2265
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Même moiiv;

"if.

\ ij^
iigjj uj ^ i i

i!f } } } } f pp^

- la _ ge d'à _ zu n̂ous pla - ne

^/i, i^igJJ gJJ^ »=» t I f f f f i

^ ^^p p F i r
tt

vers les pla tes des a_mou

m ^ j- ^
^ i

. 7 r ^ f f p f ^ f LCJ LLJ L£

ffj#^ F F P ^
^^=^

et des po _ c fes,_

* a
S



¥^'Wii}m UJWU}
M

3 3 3
mwm ii^ [ U r Hr

ta - ses va _ ga . bon des fe . ront^ parles

I ^ 9

te=i
:i=r=f=

f'm 9 m m m m jui ^m

P.D.226 f ^r-
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^h=^
iJ. iJ >rt=±

-leil, puis - que l'auj-o

^ u^ua ^^Hfîi
p
pqi

p piip f

Cédez un peu TempoM ^ Vedez un peu. lempo ,
.

re, que la nuit mon - ne dé-co _ lo

^
cédez un peu., Tempo .

^*^^

fj^^,^^ \^4^'-jljj
i^^\ij^j^^ Î̂E

t=i

jour en s en al . lant

.

IWoderato
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ut. ^ mS ^ f

^/\ l^JtljW ^^=ErÊ^
mh nii-~-

*^
Appasf

±=^ -*4-M !

I
^^ r̂ q f n.' ^k ^%%ttt$$t$tt t\T^f fft t^ ^

* .Ji s 3

^ rri
Exprpsfiif.

;«,« f:

^, y vv-.
r''i C-.''

'iMii '^ —^^-#^1— ^ # '-^
i J » ^ M i

^ y=^| f ttftfttt UlilJUJ^^
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TIPHAINE.

i
fti

And'? sans lenteur.
/>/> mais fr'es exfafique.

''"y
f p'i^.t

«

I
YVON.

Nous nous aLme

.

(Enlai'Ps Jdns un.- amoureiis.' t-ti-c intri

pp mais frer: i-xtnfiqve

WJ- . f\>}'^
Nous nous ai-me.

And^*^ sans lenteur.'^, ^ »,

rons __ sans ja_mais con . naî - tre le sommeil du cœur

,

P. 0.2265



I8.Î

la nuit di-s pen . sers; nos â - mes ver

m Mena ,

=ô=î=

PP
F :#X T =^

la nuit des pen . sersj nos a - mes ver

1
kgj&?

É Ê
i É 1- H- ^S=^

ront à jamais re_naî _ tre les lis é _ fer - nels

./•- - gr^ P.

çp^'^p
i f' f-f Mf-^ È

.ront à jamais re.naî . tre les lis é _ ter. nels.

-^
t
à^ Û̂t^^

^ É
.-^

<^ m f; ^i-
e: r>P

Molto cresc

-ii}
'

tï} tn ^^ tfftfj^

}^ ^^ y" ^JLeU 5^» ^5L
P.D.2:.'65
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Tiphaine et Yvon se contemplent,en proie a une extase muette.

P D -.i-if,:.



18o

TIPHAINE. (Uevfnant k elle)

A,nib. Tempo più TÎvo.

si jem'at.Le temps s'envo - le, il faut que je te lais . se:

i

Tempo più vivo.

Suh'pz.

$
rnn

j a-z^

fi/ j j ' i'i' i r'r ^
F ^

F

l 'f—ii^' j pfI
tar - de plus long.temps, onmecroi.ra li.vrée aux far-fa.

mn^^ À^^^ s1 ^
11
**1

<)» f r W i^' i''

-dets er . ran

m
Mouvement passionné d'Yvon.

^^^^^^m ï *f s

i^/ Mo/io appassionato

.

7 ^
i ï t^ii '̂

«LP ^3*T S

P. D. 2265
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486
Un poco mod

.

TTPtl AI\F (Ij ''"'''3nl vers un abri où le vent a entassé

de? mousses et des feuilles sèche'" ^

J'J' ItJ J Jb t y - S^-r^

È

Ne parle plus

,

ta fai _ blés .se ré - cla

llnpoeomod^."

^—^ W M ^

^
f

^m (Le rassurant)

^ i t

p̂aix du som - meil.

P
Serrez un peu.

Tempo
tl:^ ^

m =1^ ^
-t?z-

^

p. D. 2265
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re_trou-ve - rons en . co _ re, dans la nef où tu

f^^
8 -. Un peu plus vHe.

^m -^ m =itp=^^
pp

W
TIPHAINE (P<.rsuasive)

(<;.'- u j j i

('^-'
i

r^ i

. be -

É w m tmtré-

^ $ ^ ^S-

^?-4irè: ^^^ r-r-

P. D. 2265
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i
YVON. rit. Molfo appas

r Ir J'JJ'r l rr lli F F f
? s s

f
J'en fais le serment

Mo l

t

o appass. .

tu se.ras ma fem

TIPHAINE. (èmne)

Y . von!

,Mm ^^ffî ^^
t^—II*-

Doucement

.

P. D. 2265
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La nuit

^ ^-5

p La iioii

^
e comme la crocJ e delamesui-e prëcédinte.

m^^
f

i^=F
j If rr'^^

dis . si - pe - ra ta fie

i

vre!

^ A • - T.^^

":2z~

^^
«p-

i
Yvon, obéissant à Tiphaine, s'étend sur sa couche rustiijue

.

^Ç=

B:
r*=r5

s^ r^ti ^ P^

i
xfe ^#ê= ^b s l l

'lj

i

:?=P^iS-—

3

i^E ^ iê=
i^=
#=c

i

YVON (A demi assoupi)

:^
-si--^
p̂hai

^
i>p 1^ ^fe=^ i^

P.D 226S
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TIPHAINE. (HeurpusH) p

*
qui chan

i
e ^f:^m

m- i s

Yvoiicède au sommeil.

P. U.a2(>5



' ^' i^^^ i
•

\
'

f
^^~^4

^/ ' ' r7T^' '
F

• NT J' J' i'^^
Fil - le Bleue, a me pro.té . ger, tu m'apprends que la

k
h J J> > J'

I .1 -AU I
il ji J" ^

nuit ne cache au.cun dan _ ger, et que je puis sans crain . te,



192

con.ii - er à ta gar.de sain _ te, ce _ lui que j'ai

p-pr F p ir
~

F p
i F^f HP p \[

.me au de.là de tout bien C'est par toi seu _ le qu'il est mien !

.



1f»,>

l' D.22(ir>
pf^â
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L' Ermite paraît du côté opposé à celui

Modéré. "

il s'approche d' Yvon, qu'il contemple d'un regard paternel , y^

r m rr

U

^
juis s'éloigne, après un douioureux gnste, oji le regret d'un mystérieux passé sem.

_ _ -"3

RD.a265
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TROISIEME EPISODE

ENTR' ACTE

Ail*!" laod'." W

PIA.W.

i^i^i^-- l^ii
^'-

H:.
^^

JJT

îeSeï^ m fm fm

s *) s ^
T
k-

I

'^ I J- J

^m
^U^^± .

m^i^lU^
p =F

^

(i

•j.
1 ^ ij- /]^j.^ # »

1
1 U—

i

^^^=?^ =r=r ^513^^^:=*=
y"

f ^^-j- N:j.lj:'^
4^

r
:?•

? 1 y
i .^ j

'

J
.

i- J71yt^ ^ ^"^^r^ g^: •

S ^ fe^ ^^

^ Le thftme de re morceau a été recueilli en Bret.ia;ne.

P. D. 2265
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i !, ;: i.éS

m^m ^-JH^
iBdb

^ $
M

,;-J—i^
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hÀ=Â¥m^ m •- » , m É -*--

—

•-^m J-i-i-

\
-^-Ê- ^itrrJ>^ ^^^a^U£.££=U4gffl

^=^

m
i'\> LX

I

2^ -^ i^ >^ «^
â ê ê to^ÈÊ

^
J- .T3

i i
p

i
i_ill^p*=T

^ l^-XJ»^;^
—

g

b fc^ r>m^t-JL^

f

m
-p-^

^
1

^ ^ÎH^

/r ,,

i*rt.22fi.'^
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i i

»-^ rrlr^^^m *—^^
fr

zfc ^'^ '1 g -^

i mk=Xi m-s—

^

¥i
.//

^^^ Ê ^tffir^^^ !* . Jg

r r

^ ^pg F^^ àm i 1 s

g^ Ni

^>^P^^TT
y fri^N ri//h nié. m 4^̂ S*

t

i^f^ lîfe

,,}! i- j.ij^yjSj

KU.2265
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f X *î S if^S ^f «4^ #r^
,r:S

i

J- J'
?=ë=

i]*- «f

Jk^ Ŝi ^ ¥̂̂r. m^g.'« f^ ^i*:^ Tt «?¥
'qî- «^-qf^

«S- ^
'«/ Oesf.

•I
1

r

J. J. M- J^ 3 *. ^ #. ,a

I ià kJAJ^J^A-^J'^.M^J^,?'-S:
jt p. Ëtt^^^^ nj^:

fl
k

rf f^!; Si

^ Xf-

m ^ i^=^ f• :^^ sn?^
#*

^'.ï:
:, >

i
4 rt

8-, ^Z-

m
Mf

SE i* ^^a*

f f T

I ê 1 ia
> F . ,' rm=
./x/-

^r ^''
ff 1 1'''^



200

^^lU.-l rpj^^j. ! i'i., 1^m =fct=^ sr-r

')•% fl^^l ^^^^ é é ' m *

ï^^^0 i ^^S .*-^^^B :i=^ i
^W 3

l-g - hî-^r

bb m ^3^^^^ -j-+j-^-^-r^ m • m -g-^

P D 2265
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>^. ^; Jvj-. -g-;
Trompettes.

Un peu plus modéré;__^
_
* '^^M'B-^ftil

I^ l

|ii t u ^

i
fc

it »fl P» P|»f j

^
ti^)«j^.*# *J

-^ P
i
\

'»Ff^^ L^ p^

^ ip^^ T X - |-^ -î-r-r^

R D i•^tiô
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202 BALLET

Dans 11- même déoor.Ie matin avant l'aube. Yvon, brûlé de fi^v^e, les jeux hagards, accoude' sur sa cou.

phe, regarde avidement le spectacle étrange qui s'offre à lui.

Des lutins et des korriganes, éclairés par une intense lueur bleue, venue de l'orgue éblouissant, dansent

fantastiquement devant le sergent qui fait de vains efforts pour s'éveiller tout à fait.

RIDEAU.

r^l^ UI UJ' x^-t^

^r [[[[[[[[^



Ail? non froppo.
8 —

iû\ », .%r',i n"''ri
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8
1

I
j i '*i

i

^f J 'F T

i

^A a
mp
Très lié

.

s

^t=^*:
1^1 H^

g

?*bil 1J*= ^ ^^ ^^^^

p. D.22fi5
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y^
i "1

i
=°^F

i"°i ^'ItbU "^

^
-i ^'^' -g jj^ij; î—

»

i rTli^ ^^^ ;^=^

I^^ ^ F ^'^.

Ù ^ \^ t^f ^f^r^
ï^^ s

rfTbj(

P. 0.2265



Tempo

Tempo.^ -^ p-

wm
m^^ r^JlT]

*Mît Afea 4t

PlusJ'

r W'^Ĵ ^M
^

^ fr ? ^jttT#
^ ^ ':jiù} &m ^^. ^^X^-i;^!!^mÉ^3^

I^
«1^ ^ a ^-

p #
f r ttr -f-
k u 5^

^t^EE^^^g=-*^ ^
1—r^^ cr

J^r fRjs 1^^*^

^W #f- f ^^#
:2EE^ ^^^^^^^i^^

RD.22»>5
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4^'t-1-j-ffl'^

m ^P^^^ f!^'"^
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J frP^K" ^f^^l,,. , /k^ Jr9\ r ,.. " ^1 prpwrr '"k

•u

'< 'ij
ti ^<

=

^^P^^
'^

f 'f
^

^^^^^ i-^ :ll^ ^ï^

^^^ ii'j iij iij^^

^,^^ ferLr' ,.Tfer^èW

^ '^
f "f

-1^i ^1 I

;: ;...^^

é^fef^^-Udr^ ^
^i

'̂tf t;y ttwm ^
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f^é^ Èà
r-1

F^^ ^^-^"^-^njrj

.).„ f i| ¥f ^r
|f ==ai Mm-

\

ii;^^
Très lie.

r

^;:^:A^rrr l ^[:r^Tr.
a ip

31
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\

f
^-r4p f ^^

^^^m^

i g },'^!»> i

Allargando.

là ê^ :x=fz

Piii lenfo.

r-r

f flï
P-SÈi'

^BjFŜ S -<-* # lui
liii^îr

r .1

I? tempo. !!

/.^V/.,^^ è

P

- ^'''r^^-1 Tempo. Pi^f:^

/>oro rjV.

è*T y ,^ s lHî^= ê^

JIij::i2i^^^^^^^^^i
^

j^-^ ,^-_.F'^
3=s=



jjiiT} l i s::
^^^^'^Jj i ,-

mj:nil:^

.^ ^
.//

Is

i>* \i.
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^i bJ J «
f

r^[|
J J

^^^•'^^'
H- I b

b^



21.3

Pt-u à j)fu. 1 aubf enva.

m. Calme.

- hit la chapelle

.

L

Monvî de l'enfr'acte

Bsprit> (^l• i:i nuit s'effacent graduellement.

T^T^ i^ *^ J •
I
g :

f-;^^^^
^^^îf^ 3^

rf
/?/) ralenfissanf pt-u à pe

rr

en même temps que diminue et que s"éteint la mystérieuse musique;

1'.' Tempo
. _ ^—-^ .'^T* - * _ #^ - *^^^ *

^'"'•[^ U
^— # * * ^ * ^

^ r rfrrr rr r i ffË^^
' ^'"'•fl Jllgjl ^

au moment où Yvon parvient enfin à s'arracher de sa rourh'-. I.i

nef est désert

^^^^^UUM w
PP Rit.

m p —f-



Y VON. A volonti

^^^
r,

''

C' p. Y' r P r
J'ai donc rè . ve 1 Kor . ri _ gans et lu _ tins

m #=^

i

ppp Sî/(Vez. /*

T^^j *; s

4'"
'

.p ''P F F F P F P P P P l^r'' ^ ^ii^ i' J I 'r~ J^J'i
sylphides et follets mutins, n'ont exis _ fe' quedansmes son.ges!.

É%^ aiMa 1 g

f^
-Il F-. » ^ ^

ri
^ï

^ ^ 'ipp
p ll

°'i^-^J—tî J'.^ >^r p g p
^

Vai.nes i _ ma . gi's et mensdu.ges quetoutee . là!

(i
t=^. %=^^

^tî^ ^:
i

l'our l:i 2'.' version li- Rideau se lèvera ici.
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Un ppii plus modôi'é

-flu . Vis de la sai-son

Vn poil plus inodprp

n[ a.rhp-Vi' HV.o^a.rer mi's pcn_s^

(Se souvpn:int)

l: D. 2265 ' '
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É
f

Cédez.

't Z0^\W
j^aimeTi _ phai

Tempo.

mel

J'ai mis en el _ le mon bon . heur et tous les rê _ves chers.

ti: Il J:^ '#* • 't|S.

^ r r r r r s=^

qp^ y '^P PJ
dont mon âme e'.tait plei

P^̂ " \\yM\M^



2i:

. pas , 1 1

_

^^^ i^^ ŷ^v^^^ ^
pas^ 1 1 _ phai . ne, niun regard ne re.con.nais.sait

ah' ^^ # ~"^ • ^ m " • ^" ''•' "~"^

m
l'.'Tompo.

Wt^ ^ ^ *7
I ^

r r T-

.se à tra.vers mon de . I

I ""'"l 1, 1

I

I 8
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t
r J'iiT' £

T' f F I
^''

g K P V t' f ^
- chi du sommeil^ et ton sou _ ri . re pur, de nacre et de \t

7 ^ f f^ f¥ ^^

O'di'z un ppi/.
Tempo.

f' r; r p c p F'ip
i r ^

^ f
êà=:S

nieilj cest l'u-ni-que sou - ci *j que mon cœur vientde-li.
' de mon cœur qui t'appel _

X- r r f- r r ^ lE .
— » ^ m. n c #= c

L'une des deux versions à volonté P. D. 2265.



I

m̂ ^=
^j^^i-g^ ^--

ir=riEg l
rŝ /l f/

I

TIPHAINE (Appelant. M drliurs)

i.vonf i.v

i

YVON.

on!

t *l

2^
C'est

N

lel

^^
^ÎF L=^*^ '^

*=K3

^f¥irfr^rïrir
A *

J'
Cerlc: hpavroiif)

p-
F r p-

p :

^m
c'est le jour! Tout s'e . clai s! Voi - ci l'a

F. D.i:2fi5
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TIPHAINE (Entr,V on fn„rM„t) (Avpr Hffrni)

r D.2265
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TIPIIAINE
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YVON. (Tranquille)

' TFpr y} \
^^^^^

Ras.suj-e-toi ; le cas . tel leur fait peur !

.

^j|#jj^m^
W ^

TIPHAINE. ^
^ i\h \

'- J r

Quel es-

Mon a . sile est sûr.

'): S [» g
p p I

* S
[

>^ 'r^[]j[i][]j

^^^^^ ji>'
''i7^J7j-J^t^r#:

^^ as ^fW
. poir tromppur

W^-

Songe à ton salut!.

>» - ,J\ Jl#_ ^ _ , I* _ ,

-Q-

i

-i ^rumni m.
V. D.22fi5
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(Avec une anjfoisse oroissajite)

à ^ J' j' > j J' Jm J J'' Jt P F I r r r P F
Les for_ce_ne's^ a-meu . tes par leur chef, o - se - ront fouil . ler ce re.

^^^^ J-, J,
I
J J, J, ;,j^

paire de revenants. Yann et mon pè . re dis-Cii.tent au lo .

v^^^UJU ^^mf

J . J^ J> i J^ Jm J J' J^ 'T J^ i'

Ma mère a de . re - chef sup pli . e vai . ne

P D.22f.S
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SaJis rigupiir.

Tempo.

if ^ A ji j^ > I

J, _ .i^ .^' z^t=^^^^
A la tom _ b e ra . VI u - no se - oon . dp

P V-fV- ^^ «

i
Tpmpo.

9 :? ^ :»

eE
f

i f' j^ i' .'^

ji ji j i,-y^^
fois, ta jeu . nesse au -jour . d'hui se . ra sau

#
r+^ ^^^rm,m~

ë <r-l>^ «L
^ > h

e4eïee4
i^

É ^?^
Yann a pc

^^-^^^g^.^^ .^m^



I

É
lui le nombre et la vi . sueur.

I J' }' ."' J' J' i' ^ffu'uyons

:

les ou - bli .et - tes du don -

P^SS3S59 P^?"*^^^ P^"^"^^'? ^^^"P*^^"^"? 0BSBB9 BS^SÇS^

^
I

'
i 'T^ I

'
!

*
i

'
i

"
!

'1*
1 "^r*^J'J-J'J'. 1—

p

^M ^?t

4 J 'r r PP ir/p
f,

J -UhJ jw>J_.'"

1

jon of - frent des re . trai.tes.dont nul n'ex.plo . ra les de. tours.

YVON. (Vivement) J" 3

4i=ï^=1^

Abandon.

^ «- M.

fF L
T r r ^^

-^'' Ùi J i I jH^ ^-^^i-^-

à ces vau-tours, sans a.voir combat. tu,

33
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(Amouri'usempnl Moins vite .

TIPHAINE. (Rougissanle)

Quedis-tu?- hi - er ton esprit abat.

m
- phai nel

Siiiv

-tu la campa - gne

YVON

P. D. 2265
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i
Plas lent.^fPP P F =FFF

^^^^^
Sur ta lè-vre l'inconsci _ en . ce de la fié _ vre mit des pro.pos in-co.he.

Pins lent.

$
Mod*." sans lenteur.

. rents

.

,
YVON. (Avec passion) _A I T<-> il. lAvec passion) — . —

3Z: ^^
J'e.tais sin .ce _ re.et

IHod*? sans lenteur.

je te

1 ^^ r r F I" p'gir ^'^ ^ ^^
rends, au grand jour frai.sé _ clos, Fin_di&.so_lu - ble hom

ma - ge que mon âme, où luit ton i.ma _ ge, voue à



-tu la ve.ri.te! . Tu ne démons pas fonde'

'^W~^
f

m

$

u ne démons pas ton de_li _ re?

(Très tendre et passionne)

mW^^
Dans mes re -

i

m ft1 X

<*T T X

L'n peu anîmo.

^Zi r r

•
i T ^-^^>i ^^^ ^

i

"i" "r ^
.«[ards apprends à H _ re, bien-ai _ me' _ e, et garde à ja

Un peu animé .

P

^^
J J J }

^^
iro

O J J J J J J J^

P. D. 2265
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\pf{'
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vais, maudissant mes dou . leurs, cri-e toncher nom que j'a.

P. D. 2265
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.do . re, d "u-ne voix tremblan.te de pjpurs

Sanslpnteiip

l^ r'r'Fr ^^'
J^ i »r r g

-

J'ir
r p ^''F.'r"g

cru,dans l'ardeur de tes a . veux suprê.mes, voir fre' . mir, rè . ve sou-ci-eux^la

Sans lenteur.

m f^'r f'f M^4 F'T
f f

^/" r^ V' r r r'r r'r irf-^r p p r '

fie . vre sur tes le . vres blè - mes, et le de'- li . re dans tes yeux.

r 1)2265



252

te
Allegro

.

Allegro.

1 p I

p p p 't'^P ||
J^ J i P

Pour sau.ver ta vie au prix de la

i ^^'

/

^^ê
?/

f r ^J^,M^ ttt
Un peu large

.

^
ne, j accoii . rais.

P
VVON. Avecforce.

itf'j"p7r/[;p
Souviens4oi que je

Un peu large

.



Î33

ItlOUPPatO . (Dans un ressouvenir heureux des aveux rt^rents) fi

^r- f-

^
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moins ia-fi.ni

.

^ é- m

que hotr« a

.

notrp 1 - inour.

^^jr^XH

J. J-J yJMJ. lÉ'tf bg>-'
-

et. moins di _ vin !

.

^ ^^^ ? 'T

moins di . vin !

é^'ij J oT'mj j„n /: ^--^i=#â

ÎKI
,-<l

r

^f \ f^l^^:f̂ ff'-«=W
f- r- f

r- r
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L Ermite, sans être vu d'Vvon et fie Tinhaine.se s:li.sse.fui'tif

i

dans la nef;et après les avoir contemple's.tout attendri, regagne sa mystérieuse retraite

#^-n-4 d71w i 3IB 1 Z!

fj II
I

Q ^ Lftïft^ ^
a=^. . JJ .^ J^ j;tjj-

r pr cj^^

T; v^ ~^0^ ,v^
(feX::^D'L- li LD'u

|
F--f^

$ P1^ F^.... "9".

nous ai_me _ rons sansjainaiscon .nai _ tre lesommeilduNoi:

YVON

nous ai_me - rons sans jamais con. nai _ tre lesommeildu

j



nos— a - nn'S ver _ ront à ja_inais re _

• J i 'C^m 4F
y y " y

mes vpr - roui

ufff'^fi:rfFr):fF

a ja_niais re

.

iggg>\. , im m^?

âmm
T. l^ B

" ^= m m
_naî _ tre,. les lis ë - ter _ nels

4*11 r' r^r^T- c:rTLk_^^^-
i*-

naî - tre ,

.

les lis e' _ ter . nels

.

P^^##%#^^
Tîrtf

n-#- •-• 1»- ••-•
rt 4

M4^S^^^4;iJ=*^^J *^E3E S^^^=

p. D. 22»în
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ÎMôme mouv.

i^ 'l^ li^^W



.giR'ur.char - me sur_hii , main, sois - iious un jour sans l.n.de

7> p

char - me siu-.hu _ main, sois-nous un jour sans len.de

É
AjiiK'fte et Alain paraiss<Ti(, indécis et ci'aintif's, dans les veiiellfs du manoir.

Modéré

.

*E s#•^ ^'M,^tJ^ -^^^g^
f
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ANNETTE. (Appelant)

pT^
ALAIN.m

Tiphaint»! Y.von!

(Avec fpaypup)

-f—-T—g— * *
V, m

y; V y
Tais -toi! Lechojiou

P=q '^
3E^ ^=j]^*ï|
-rzrri

^3 j^ ^ » r
fe *. »

rfo^^

w=^^^=^

(Recu'anf (

^^^^^n^^T^
J'ai peur !

il.I.'!

^3k.

i ^^G^i ,
s^_UL^rfJ^f5 ^^ ::^

lihfc^£
rT^f^-n"

a^^^-^^=^^ 3^
HT?—i^i:S—ii*^^ fa^ ^-i:^- ',i b^ ^:j «^

P I).22fir



p

uffi
=F=P

r _^ I
? k r 1^K

I

.^

2\\

E
pê', di.li.^enl^ aux pre.miers ray.ons de l'auro . re.

r̂f]i
:

I
» Œ

9 f
^^ ^ l^U F f

ANNETTE.

; , jiJ_J''-î |>
^^^^^

S'il dormait!...

É

Appelons enco- re!

, J^, Ml*^^:^
n

^^^?=^
1^
p

^s Ifor ^•^

YVON. (Ent.Tirlant If bruit des pa- d'Annettc et d'Alain)

1-y^ ^g«
I p t-j

.4LAIN.

^
Qui va là?

(Effraj-e)

*t: S—

p

--;—

Ce cri!

ANNtTTE. (Courant aux d>'nx jeunes pens)m L •^f i 'T'T 'F'r j^'j'j
Quoi I Ti - phai _ ne ! Y.von! Dieu soit lou.

Allegro.

^^% ^ iji
^ qS •; s 9

s i, ii& ' ' «?^-^

i J^ ' ^ -* ^-

P r> 226.T
»?

«»

.Î5
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a

i
.e!

ALAIN. (AYvon)

:

'
g 1

1 l 'g g y • ast^
Malheu- reiixl leChouan te pour.

f I*: -^ , fr^A X

J
1 .

\

''trt ''ijij''

1 " ==^

ffJF^ i^^^^T^i ^ ^
Re.dou te sa hai _ ne! o-ne la

ê a ^ra 1 s
|

JI » •;^^-^î—=rf:

•H' ^ s^ ^ =«^3

ANNETTE Plus animé.
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h N
! ]\JiUÏ

Un pou moins \i(<>.

m^ r-^
.sie, saiivH-t(ii^ni)n^ai\çi)n!

YVON. ^^
Ja _ mais I

ALAIN.

:̂=£^

Un pou moins vHe.
8

Ch.îval.

ef po-fi-sie seraïpntfu _ nés _ tes désormais.

^^Tx::^ #^7

—

r

m ^^•7 S 1 S

4

AWKTTE.

^m
Tejne.raire en . faut fu pre

ES

^
res

ALAIN.

te! ^ :Mi
-i^-^-s |ë

In . sen _ sél

P.D.226r>



_ fè - res moii-rir!

YVON. tAmoui-euscmpnt)

Yann!

i
ANNETTE.

^=^ ^ ^ TT^
a=*zat

Levois-tucourir vei's li' cash'l"''

phai.ne!

ALAIN. (Epiant laoHiT.|.:isn.')

1' D 2265
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ANiNKTTli:

Y VON (D.Hi.-.iïn.-i,x
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^^^1^
^^•^J^
^^^m i

^"^^^
am.} ; i j:^J!iJ^J'^^

S
TIPHALXE. (Sf jelant ^m .1,-v.iiil .l'Y'uin, sui- I.- sniiil fli- la chap.'ll.') è

p^^
Yanmn, ar.re

^ g ttJ i

Il
I f ^ ^M â

ï^
5i±

YANN
(Ecartant bnital.-mrnt Tiyiliaii.e.it fixant

Yvc.n Imriiubil.' au pie.l df l'oisue)

Li' ricl sassombr'it

.

|

^>' ^ f F r »F- F

i =È

Ce maiiHit va pe _ rir I
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Yann laisse un instant retomber son arme et passe la main sur son front.

.qii.i

r.n. p

.M.ilheuri'ux! Son mousquet in. f\iil . lible à la mort le dé.

B„.. ,,

•>
'

p p==fi r F F F n r p- g r r |
Malheureux! Son moasquet in.fail . lible à la mort le dé.

&.

wp

ij j j ^^
L Ermite, invisible pour les personnages, épie anxieusement sous la voûte de l'orgue, les menaces d'Yann.
Yiiin vise à nouveau le sergent, lorsque, tout-à-coup, éclatent dans l'orgue où vient de disparaître l'Ermite,

inspii-i- dune idée soudaine, des accords mystérieux.

Y.ANN, Z)éc/rfJ. ^
I orgue I

I
koue !.

kouel-

17
0«-

^L^'lZL^

Pri - ei C'est ton Her-uier jour!

^

f
"if

^^=S=

1

^ m

p. D. 2265



"*'' Tiphaini' avec ]cs Sop. (Awc supi-i'stilion)

i i' J J'J i •> è
9

A il \ r t L'orgue a "fémi!...
AnnPttt' avec les (Aiiitr. e o

I
Contr.

f̂F=f^i -^?-^
*3t:

i
Tén.

Iforgue a gémi ! . . .

^ IJ' JJ-J ^^
Alain avec les Basses.

Basses.

Uoi'gue a gémi!.

:£—'-

^ M?ff^^^

Un coup de tonnerre reti-ntit; la tbuHre, jaillit en

éblouissants éclair:

8'?bassa

T'-rrifiés, tous les personnapjes, sanf Yann <|ui courbe seule

ment la tête, tomhrnt à genoux.

TIPHAINE.

P
L'Ermite apparaît sui- la pl.iti' roniic <)•

>.» l'nrp^uo, en rlescenil les Heorpés avec Iriiteui'.

-y 7 ffr-ntr
îWodî'^religioso.

Lawr.ge nous secourt I

Large.

Kn.22(i5



249

L'ERMITE '^"'' Chouans Hpiiuvanti's)

m rhr. .. ,rî̂ j^
r ' ^fprFP' 'T

Vous moui'.rezdtuTiorf vi-o_lt'nJe,si vous <(ar_ dez vos ar.mcs à la

i

TIPHAINE.
3

ft rir r'- ^
ANNETTE.

S

Mi . ra_cle ! Mi . ra île!

r I r f "r-

ALAIN./>

"^^ÎT^T^T

Mi - ra-cle! Mi. cle!

^î

y

i .r r

L'Ernii _ te! Ilapar.lel Mi.ra-cle! Mi.ra . cle!

<. ^ :.l. *' ^

Cont

Mi - nucle! Mi . ra - cle!

P 3_

Ilaparlé! Mi.ra-cle! Mi.ra _ cle!

Bas. p

L'Ermi . te! Ilapar.lé! Mi.ra.cle! Mi.ra . cle!

L'Ermite marche Icnlemcnt sur Yaim.

36
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L'ERMITE
{S'adri-ssant U Yann)

_chain et de la paix clé . men

And".°religioso.

^-^-^
, :.^^ -

^
,

^^^^S j!= - b ' è \, ë oT^é *-
^ ~r

im
177 -^

-51
->» -^ -^
-^ T7 :^

w ^
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. fants

,

je vous be . nis

.

Vous ch^ts.

^^(rfl."^
'; - « ' rf ;

i^/

- #

s
J J !^ -2r

-5^

9-
22

E.S
4*:_! ^» g^ ^

l'E. /\ C 70 F

_ spz de mon à le pe'.ché que mes pleurs na.vaieni

r^..^ i ,.?:ii r^'L^j'
tf^ *^P *

5E§ ^ -^

8? bassa.
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ciel dont autrefois j^ai lassé la clé . men _ ce, é . g'a-le vos ver.tus

E *i 432 ^^1?
*y -C*-

^
P
4h^»

h* b.

i^ ^lE. ^
à mon for. fait iin _ men _ se, et, tou _ ché

JiSl:

de

\^
\,M F

chè te sans re

-p ^

^ ^^ t^



>. ' r r r f r:

TIPHAINE. La noire comme la blaiirhe de la mesure pre'cedeiitt

f.
"^Gloire à l'a .

YVON.

^zzrt

Gloire à l'a - mour

J^ Te'n^ ^,m
r r iT

Gloire à l'a . mour!

Bas.

S ii^^r \

'r F
Gloire à l'a . moup !

• ^'\i> noire romiiie la Maiiclii- ii>- la mesure prt-cédenfi

4 i 4 <?: 4 1^' r::

P D. 22fJ
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Èi^^^^^
monr pres.ti _ gi

ANNETTJL

f.
Pf Gloi reà la _ mour!

i^' ^ J'. 3^g
pros.ti . gi _ eux,

ALAIN. >-
m. •_

g
"^ Gloi . re à l'a

L'ERMITE.

mour!

a feEEEJ Ê
o^Gloi re a la

k^ Sop•rm p F i
Gloi re a la mour !

Cont.

Gloi re a la mour!

Gloi - re à l'are à l'a _ mour!

F. D. 2265
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qui dans liis rc - ^ards de nos yeux

,

faif.

f^=f^ ^ ^ f'F ir 7

il

- ne lut'ur di _ vi

^ V^H^
pit'n . dir liii'ur ili -\i - ni



:56

mf m ~Ty-

jj^Tr j^^ :ff=ff

bi' Ho gi-HCo ot <l« fier . te,

FPP^
rayon pur ou I immensi

ANNKTTE.

J I jvjTT^—=àJ^-l' \ h
—-r

-g * •

au _ be de grâce et de fier _ te, rajon pur oii l'immensi

i ^ ÏEw
au _ be de ffrâce et de fier . te'.

ALAIN.

^ r r r iV' C t"
I

au _ be de grà

L" ERMITI

ce et de fier . té, fajr

^^ m r r
r x_f ^^

au _ be de grà ce et de fier . té

,

•ajon

Sop,

r-J j j j^jm j
^^̂ ^>' •? s -al»-

au , be de grâce et de fier . té, raj_ on pur

Coat. ^ —
-—^..^^ ^

au . be de grâce et de fier _ té

,

ray- on pur

I
T.:.i.

* ^^^m^^ ^
au - be de grâce et de fier - té

,

ray- on pur

Bas.

SifeÉ^=iiÊ r r r i
f ^^^

au _ be de gra ce et de fier . té

,

rayon
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I
Aé

I

I I V V I

'

de no . fre dt>s . li

i=*ï

^ ^ p IIF I' JO'U^J' ^^
ray . on pur où l'immensi . té.

'
)\ I 1^ r

de

pur

'
)\ I

i^'
=^^=^

pur_

^^ r r
''•

r I

r
^¥#=^

où l'iin _ men.si _ té du des . tin se df

m ^:* ^W *'
INt

)n riin . men.si _ té du des . tin se de . VI

i it« iiF ^4MM4
où l'im . men.si . té du des _ tin se de . vi

^\ r^r ^

pur



258

m

C'est par l'a . mour que nos ca^ui"s

tre desJin se de . vi . ne. C'est par l'a . mour que nos cœurs

X
r r r i

f m
C'est par l'a . mour que vos cœurs

m
f
t—À- r

I

'^H#—

^

C'est par Ta . mour que vos cœurs

àT~r^r frrT^TTT ^i^

tm

C'est par l'a . mour quoi

,i: 1 .1

lour que nos

I

C'est par l'a _ mour

^^ 4f

C'est par l'a _ mour que vos cœurs, que nos

W I» »

C'est pai- l'a . mour qiie nos

m-
Ifi^T * j « ^^^ ; i

^^T

i ^ ^^ * =^
'^r '^ h

•
I

*

$ ^ ^



2.V*

rt '^mm
do-li -vrt's

.

i^TT~Jr \
i

s_ de.l 1 - vres

de-

de.

^

^m
nos s. 'Ils ii!i . paipai-

x=irj

nos sens im . par

i
de.li - vrés. de.

WTTT^ â

nos sens im. pii

êEâ.

de_ nos sens un . par _

^M^±^

de.

't n h -
,
-^-

vos sens un . par

^^ ^
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